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Plis de tlohenzollerns 
| Que l'abdication de Guillaume II soit un 

fait accompli ou qu'elle soit ajournée; que 
J'idée en soit abandonnée ou qu'elle appa-
iraisse comme une inéluctable nécessité, 
telle ne saurait exercer désormais qu'une 
influence secondaire sur là marche fatale 
les événements- Elle ne répond ni aux 
exigences impérieuses de la situation, ni 
.ux conditions de paix si catégoriquement 
irécisées dans les manifestes du prési-
lent Wilson, ni à la soif de justice qui est 
[ans les aspirations universelles des peu-

ples,! 
r Les metteurs en scène de cette abdica-
tion se flattent de donner le change sur la 
situation politique de l'Allemagne et da 
Saire croire à la réalité d'une transforma-
tion démocratique en écartant non seule-
ment Guillaume, mais aussi l'odieux 
jkronprinz, pour leur substituer' le fils do 
Ce dernier, un enfant de douze ans qui 
Recevrait plus facilement l'empreinte cons-
titutionnelle destinée à devenir la carac-
téristique du nouveau régime. 
', Vaine illusion ! Personne ne saurait être 
Jjlupe de cette comédie, personne ne sau-
rait se faire le complice d'une manœuvre 
teussi grossière. Il est trop tard. 

Ainsi cet homme aurait déchaîné sur le 
nonde le plus épouvantable fléau qu'aient 
amais enregistré les annales de 1 huma-
nité; il aurait semé partout le deuil et la 
iévastation, couché dans la tombe des 
■nilliers d'hommes brutalement enlevés à 
^action féconde de la pensée et du travail, 
jDassacré des femmes, des enfants, des 
[vieillards sans défense, pillé, saccagé, 
jincendié des villes entières, anéanti des 
(monuments qui étaient la gloire de l'art 
tet l'orgueil de l'humanité, déshonoré la 
kmerre et fait reculer la civilisation. Il 
feurait fait tout cela; il aurait accumulé 
tous ces crimes et, lorsque écrasé par l'im-
placable volonté du destin, vaincu par 
Seette force môme qui était son seul culte 
jet en laquelle il avait placé toutes ses 
jespérances il voit s'évanouir le rêve de 
ton ambition affolée, il lui suffirait, comme 
Vm dit vulgairement, de « passer la main », 
Me se confiner dans le calme apaisant 
jfl'une retraite dorée d'où il pourrait suivre 
Id'un œil attendri l'œuvre de son succes-
seur, un petit-fils élevé dans la haine de 
ta France, familiarisé par ses jouets d'en-
gairt au bombardement des villes cuver-
ttes et au massacre des populations sans 
■défense ! 
| Non ! non ! la justice n'aurait pas> son 
Stomptè ; l'humanité serait mystifiée, nos 
pions ne seraient pas vengés, l'avenir ne 
ferait pas sauvegardé ! 
i Entre les Hoenzollerns et la paix du mon-
!8e il n'y a pas de commune mesure. On 
(ne peut que paraphraser à leur égard la 
iisentence de Napoléon 1er sur la maison de 
iBragance et dire : la dynastie de Hohenzol-
>Jern a cessé de régner en Europe. 
! « Le gouvernement des Etats-Unis — 
par conséquent l'Entente — déclarait ré-
cemment le président Wilson, ne saurait 
traiter qu'avec de véritables représentants 
jdu peuple allemand, investis d'une autorité 
Sincèrement constitutionnelle qui fasse 
d'eux les véritables gouvernants de l'Alle-
magne. » 

Voilà, nettement affirmée, la règle im-
péralive de toute négociation, la condition 
'primordiale de toute paix possible. Elle 
est exclusive d'une intervention directe et 
indirecte de Guillaume et de sa race. 

J'ajoute qu'elle a été tracée par l'Aile-
Imagne elle-même et qu'en la lui appliquant 
(l'Entente ne fera qu'obéir à sa propre im-
'gpulsion. 

En 1871. la première clause que M. dé 
Bismarck inscrivit «n tête de 1 armistice 
jqui suspendait les hostilités fut qu'une As-
teemblée nationale serait élue, qui seule 
aurait qualité pour discuter et arrêter les 
.conditions do la paix. 

Qui pourrait contester l'autorité de ce 
précédent ? 

Il est impossible de considérer comme 
Jes « vi'-ri tables-représentants -du peuple al-
lemand » ces députés du Reichstag élus, il 
Kr a six ans, sous la pression du militaris-
pne prussien, en harmonie avec la politi-
que mégalomane du kaiser, complices as-
servis et silencieux de toutes les atrocités 
Kui ont souillé la guerre; il faut suivre les 
(voies ouvertes par M. de Bismarck et dire 
ïrue seule une Assemblée nationale élue, 
.dans.toute l'Allemagne, par le suffrage uni-
jverael, avec des garanties de franchise et 
fie loyauté contrôlées par l'Entente, aura 
l'autorité voulue pour apposer sa signature 
bu bas du traité de paix que les nations 
alliées auront rédige au nom du droit, de 
la justice et de la liberté. 

Quant aux Hohcnzollerns, on ne traite 
pas, avec eux. On les écarte, on les juge, on 
Seg condamne, on leur fait subir l'expia-
ft;nn méritée par le plus grand des forfaits 
qui aient jamais affligé l'humanité. 

Ferdinand REAL. 

À LA CHAMBRE 
S fonce dû jeudi 7 novembre (matin). 

les droits politiques des indigènes 
musulmans d'Algérie 

. Paris, 7 novembre. — séanoe de jeudi 
tnatin a été consacrée à la discussion d'un 
projet des plus impartants pour l'avenir de 
l'Algérie : celui de l'accession des indigènes 
(uusulmans au droit politique. M. Jonnart 
gouverneur général, commissaire du gou-
vernement, a exposé que, d'après ce projet,. 
Jes indigènes pourront accéder à tous les 

f'rades militaires; au point de vue fiscal, les 
impôts arabes seront supprimés, et l'égalité 

);era complète entre tous les Algériens. Les 
indigènes auront le droit d'obtenir la natu-
ralisation intégrale et de devenir électeurs. 
Le gouverneur général a ajouté : « C'est là 
une mesure de bonne politique pour l'heu-
reux règlement des questions qui vont se po 
Eer en Orient à la suite des éclatantes vic-
toires de l'Entente, auxquelles les soldat* in-
pî-gènes ont participé avec un .loyalisme par-
fait, qui doit recevoir sa récompense.» (Ap-
plaudissements.) 
f Malgré les critiques de M. Thomson, le 
projet, "défendu par M. Doizy et rapporté 
fcar M Moutet, a été voté, 
f La séance est levée. 

LA RETRAITE ALLEMAND 
DEVIENT DE PLUS EN PLUS RAPIDE 

[ta Guerre aérienne 

64 raids en Allemagne en octobre 
et plus de 100,000 kilos 

Londres, 7 novembre. — Pendant le mois 
ja'octobre, quoique le temps fût générale-
ïment défavorable, les aviateurs du corps de 
5 aviation indépendant ont exécuté 64 raids 
(contre les villes importantes de l'Allema-
gne sans compter de nombreux raids con-
tre des aérodromes allemands. Au cours de 
joes raids, plus de 100 tonnes de bombes ont 
«té lancées. 

FEUILLETON DE LA PETIT»: GIRONDB 
du 8 novembre 191S 

Les Britanniques menacent Avesnes et 
Les Français ont dépassé Vervins et Ret 

Les Américains sont près de Sedan 

euge 

Paris, 7 novembre. — Sous la poussée 
de nos avant-gardes marchant à vive al-
lure, la retraite de .l'ennemi se précipite 
très rapide devant lès troupes françaises 
et un peu moins devant les armées britan-
niques; ce fait s'explique, d'ailleurs, ainsi 
que nous l'avons dit hier, par le danger que 
présenterait l'arrivée de nos alliés devant 
Namur avant que l'armée allemande ait 
retraité derrière la Meuse. 

Quoi qu'il en soit, les troupes du maré-
chal Haig ont obtenu des résultats très ap-
préciables : elles se battaient hier soir nux 
abords immédiats de Bavai, à 12 kilomè-
tres de Maubeuge; elles avaient occupé 
"'important embranchement d'Aulnoye et 
atteint Marhaix, à 6 kilomètres d'Avesnes. 
C'est donc par les deux rives de la Sambre 
la marche vers Charleroi, l'aile droite en 
avant, parce que la résistance de l'ennemi 
est plus accentuée au nord de la rivière de-
vant l'aile gauche. 

Par contre, les aimées françaises et amé-
ricaines' ont réalisé, entre la Sambre et la 
Meuse, une avance de près de 12 kilomè-
tres en certains points. Debeney a pris et 
dépassé Vervins. La 10e armée a enlevé 
Montcornet, les Italiens Rozoy-sur-Serre; 
Guillaumat a atteint les lisières sud de 
Chaumont-Porcien. Rethel est pris, et la 
droite de Gouraud s'est avancée dans la 
vallée de la Bar jusqu'à Omicourt, où il se 
relie avec l'armée Liggett; Omicourt n'est 
qu'à 8 kilomètres de Jonchery. Le front de 
la Ire armée américaine va d'Omicourt aux 
abords ouest de Mouzon, et n'est plus qu'à 
6 kilomètres de Sedan; les forêts de Dieu-
let, de Saint-Pierremont et de Mazarln, 
dont on pensait que l'ennemi défendrait les 
lisières sud, sont dépassées.- Sur la rive 
droite de la Meuse, l'armée Bullard a, mal-
gré la résistance acharnée de l'ennemi, en-
levé la très forte position de la côte Saint-
Germain et chassé l'ennemi des hauteurs 
sur lesquelles il est établi depuis 1914. 

Les armées allemandes pourront-elles 
s'arrêter sur la ligne Namur-Mézières-
Montmédy ? On peut en douter, surtout en 
voyant la hâte de Berlin à envoyer au ma-
réchal Foch des parlementaires pour pren-
dre connaissance des conditions de l'ar-
mistice. Il est vrai qu'à cette heure Guil-
laume et le parti militaire poursuivent 
avant tout les buts suivants : maintien de 
l'empire allemand, conservation de la cou-
ronne au kaiser, et possibilité, par la ces-
sation immédiate des hostilités, d'éviter la 
révolution qui gronde partout, et d'enrayer 
les idées de séparation qui s'accentuent, 
surtout en Bavière. Ils pensent que ces ré-
sultats auront en même temps pour effet 
de faciliter et de hâter le relèvement de 
l'Allemagne. 

Général MARABAIL. 

La Meuse tournée, ils sont acculés 
au Rhin 

Front américain, 7 novembre. — Les 
opérations de ces dernières quarante-huit 
heures semblent avoir rendu impossible 
l'utilisation par l'ennemi de la ligne de la 
Meuse, excepté pour une résistance pas-
sagère en quelque, endroit. 

La Meuse tournée par les Américains, la 
seule ligne derrière laquelle l'ennemi puis-
se se retrancher est le Rhin. 

La chasse aux Boches 
Du iront britannique, 6 novembre. — C'est, 

a n'en pas douter, la poursuite, une pour-
suite implacable et d'une rapidité déconcer-
tante à laquelle se livrent depuis trois jours 
les quatre armées de Home, Hoguey, Raw-
linson et Debeney. On ne prend que le temps 
d'amener les canons et leurs munitions, et 
l'on repart en avant. C'est ce qu'on a fait 
ce matin. Le temps était et demeure exécra-
ble. L'ennemi le plus redoutable n'est plus 
te Boche, mais la ooue. Admirons de toute 
l'ardeur de nos âmes le cran de ces soldats 
britanniques et français qui savent demeu-
rer pareils à eux-mêmes et gagner du ter-
rain, même quand ce terrain se dérobe sous 
leurs pieds. 

Mais la poursuite est une chose tellement 
émouvante, enivrante ! Bousculer un . enne-
mi naguère si redoutable, lui rafler en che-
min des hommes, des canons, des mitrail-
leuses à n'en savoir que faire, sentir que 
l'on approche de lieux fameux pour y pren-
dre des revanches : Sedan, Mons, Charleroi, 
Le rait est que l'on y touche presque. L'en-
nemi lait sauter les ponts de chemins de fer 
à l'est de Mons et de Charleroi, ce qui indi-
que : 1. qu'il a écoulé son gros matériel, et 
S. qu'il désespère de se ressaisir avant long-
temps. 

Plus ils marchent, plus nos soldats veu-
lent diminuer la résistance. Le Boche se dé-
fend avec ses mitrailleuses et ses canons lé 
gers. L'infanterie s'évanouit; sans doute, 
eue gagne à grandes étapes des lignes de 
défenses lointaines et problématiques. Ce 
n'est pas encore la déroute, mais c'est le dé-
sordre, et si le temps devenait propice, notre 
aviation dissiperait rapidement la nuance. 

Ils continuent pillages et atrocités 
LE GENERAL VON OSTROW5KY 

CHEF DE BANDE 

Front belge, 7 novembre (soir). — A 
l'heure même où l'Allemand sait qu'il est 
battu, il reste la brute, comme l'a qualifié 
le ministre anglais M. Balfour. Quelques 
jours après avoir solennellement pris l'en-
gagement envers le président Wilson et le 
monde de respecter le civil, de cesser les 
pillages, Deynze a été systématiquement 
pillée par les Bavarois. Le principal coupa-
ble et l'instigateur du nouveau forfait est 
le général von Ostrowsky. C'est là un nom 
qu'il faut ajouter à la trop longue liste des 
misérables qui doivent payer, s'il existe une 
justice. Deynze a été évacuée vendredi ma 
tin. 

A la meunerie, les Allemands ont amené 
un train de huit wagons sur lesquels ils 
ont empilé toute la farine fine entreposée 
là par la commission américaine de secours 
For Relief pour le ravitaillement civ".. Les 
Allemands ont emporté ainsi pour un demi-
million de dollars d'approvisionnements 
24,000 kilos de saindoux, 9,000 kilos de porc 
salé, laissant seulement le grain grossier 
La discipline avait complètement disparu. 
Les soldats agissaient absolument à leur gui. 
se; les officiers n'osaient d'ailleurs pas leur 
donner d'ordres. 

Toute une rue de Courtral a flambé, les 
maisons sont réduites »n cendres; 31 civils 
ont été ainsi brûlés vifs, 129 autres ont été 
tués par des obus que les Allemands ont 
lancés sur la ville dès qu'ils l'eurent quittée 
Avant de se retirer, les Boches ont rassem 
blé environ 200 jeunes gens qu'ils ont env 
menés, mais ceux-ci ont racheté en route 
leur liberté en payant aux soldats de 2 à 
5 marks. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
- Du 6 novembre (23 heures). 

Nos troupes infatigables ont continué à poursuivre l'ennemi pendant toute la 
journée. Sur le large front compris entre la Sambre et la Meuse, nos armées, bri-
sant les résistances locales, ont réalisé une avance importante qui dépasse dix ki-
lomètres en certains points et libéré de nombreuses localités avec leur popula-
tion civile. 

L'ennemi harcelé par nos avant-gardes a été contraint d'abandonner au cours 
de sa retraite précipitée, des canons et un matériel considérable impossible à dé-
nombrer. Partout des prisonniers sont restés entre nos mains. 

A L'EST DE LA SAMBRE, nous avons atteint les lisières est des FORETS DE 
NOUVION et de REGNA VAL. 

Plus au sud, nous avons pris FONTAME-LES-VER VINS et la ville de VER-
VINS, au nord de laquelle progressent nos éléments avancés. 

Au delà de la SERRE, nous tenons HARY et la CORRERIE. Plus à l'est, après 
avoir enlevé MONTCORNET, nous avons poussé nos lignes au delà de LE HOC-
QUET, RENNEVAL et DOLIGNON. 

Le corps italien opérant en liaison étroite avec nos troupes a franchi de vive 
force le HURTAUT et conquis malgré la résistance opiniâtre de l'ennemi ROZOY-
SUR-SERRE. 

Sur le front au NORD DE L'AISNE, nos troupes sont à plus de douze kilomètres 
au nord de CHATEAU-PORCIEN sur la liane générale LAHARDOYE, lisière sud de 
CHAUMONT-PORCIEN, DOUMELY, BEGNY, HERPIGNY et la voie ferrée de 
Rethel à Liart. 

La ville de RETHEL est tombée en notre pouvoir. 
Poussant plus au nord avec un entrain admirable, nos troupes ont atteint vers 

seize heures le village de DYONNE, à six kilomètres au nord de RETHEL. Dans 
cette région, nos cavaliers ont chargé et pris une batterie de 77 et une batterie de 
105, faisant prisonniers trois officiers, des canonniers et capturant des attelages. 

Vers la droite, nous progressons sur la ligne générale VAUZELLES-AUBOU-
COURT, VAUZELLES-SORCY, BANTHEMONT, ECORDAL, à six kilomètres au 
nord d'ATTIGNY, GUINCOURT, JONVAL, CHAC-NY-LES-MONTS, CHAGNY-LES 
OMONT. 

Dans la région à l'ouest de la Bar, après avoir conquis VENDRESSE et le pays 
boisé au nord, nous avons porté nos lignes jusqu'à OMICOURT, qui est à nous. 

Rethel, sous-préfecture des Ardennes. sUr l'Aisne, comptait 5,000 habitants avant 
la guerre. 

Mézières est à 40 kilomètres au nord-est do Rethel. 
Vervins (Aisne) est une petite ville de 3,500 habitants'située à 37 kilomètres au 

nord-nord-est de Laon et à 16 kilomètres d'Hirson. La frontière est à 20 kilomètres à l'est 
Sa situation stratégique a de la valeur. Ancienne capitale de la Thierache elle fut 

déjà, prise en 1521 par les Impériaux et brûlée. Turenne nous la rendit 
En 1598. Henri IV et Phibpp-e il d'Espagne y signèrent la paix de Vervins. 

JFK.ANÇiLIS. - 23u 7 novembre $14 heures). 

La poursuite a repris ce matin sur l'ensemble du front. 
Nous avons progressé à l'est des forêts de NOUVION et de REGNEVAL au 

NORD DE LA SERRE et de l'AISNE. 
A notre droite, nos éléments de cavalerie poussent en direction de la Meuse. 

BRITANNIQUE. - Du 6 novembre (soir). 

ssé sur tout le front de bataille malgré 
combats ont eu lieu en divers points con-

avons fait quelques centaines de prison-

essant se sont emparées de CARTIGNIES 
nemi de ses positions de défense hâtive-
, nous avons traversé la rivière près de 
L et AULNOYE en y faisant des prison-

e est en notre possession, 
oute d'AVESNES à BAVAI, à l'est de la 
e fer au sud et à l'ouest de BAVAI, où de 
médiats de la ville. 
LAUNELLE vers le nord jusqu'à ANGRE, 
e. Dans cette localité, l'ennemi s'est oppo-
cé deux contre-attaques d'ailleurs vaines, 
ont continué leurs progrès à l'est de I'Es-
UIEVRECHAIN. 

Durant la journée nous avons progre 
une pluie violente et continuelle. De vifs 
tre les arrière-gardes allemandes. Nous 
niers. 

A notre droite, nos troupes en progr 
et de MARBAIX. Au centre, chassant l'en 
ment établies sur la rive est de la Sambre 
BERLAIMONT et nous avons pris LEVA 
niërs. 

L'important embranchement d'Aulnoy 
Plus au nord, nous avons traversé la r 

forêt de MORMAL, et atteint le chemin d 
viis combats sont en cours aux abords im 

Nous avons nettoyé la rive ouest de 
où l'on se battit durement toute la journé 
sé à notre avance avec opiniâtreté et a lan 

Sur la gauche, les troupes canadiennes 
caut en s'emparant de BAISIEUX et, de O 

BRITANNIQUE - Du 1 novembre (après-midi). 

Notre progression sur le front de bataille a continué hier soir. 
Nos troupes se sont emparées de DOMPIERRE et MONCEAU-SAINT-VAST et 

ont atteint et dépassé la ligne AVESNES ROUTE DE BAVAI, entre MONCEAU-
SAINT-VAST et la ligne de chemin de fer au sud de BAVAI. 

Une contre-attaque au cours de la soirée au sud-est de BAVAI a été repoussée 
avec lourdes pertes pour l'ennemi, et notre ligne a été avancée. 

Hier au soir, à la suite des combats aux environs d'ANGRE, nos troupes ont " 
pris possession de ce village et se sont avancées jusqu'aux hauteurs à l'est. 

Plus au nord, nous avons atteint les abords de QUIEVRAIN et de CRESPIN. 
Hier, au cours d'engagements heureux au sud-ouest de TOURNAI, nous avons 

fait plus de 5(1 prisonniers. 

AMÉRICAIN. - Du 6 novembre (après-midi). 

ENTRE LE BAR ET LA MEUSE, la ire armée américaine a poursuivi son 
avance en direction du nord, malgré une forte résistance. 

Nos troupes sont dans le BOIS DU FOND DE LIMON d'où la ligne s'étend par 
FLABA, MAISONCELLE et CHEMEBY. 

Sur la LIGNE DE LA MEUSE, que nous tenons maintenant depuis le BOIS DE 
L'HOSPICE inclus jusqu'à SASSEY, sur les HAUTEUBS A L'EST DE MILLY, puis 
de là jusqu'à DUN-SUR-MEUSE, il y a eu une dure lutte d'artillerie et de mitrail-
leuses pendant la nuit. 

Des unités franco- américaines opérant dsas un terrain difficile, à l'EST DE LA 
MEUSE, contre des positions tenues depuis longtemps par l'ennemi sur le front 
LIVRY-BOIS DE LA GRANDE MONTAGNE, livrent de durs combats. 

Au cours d'heureux engagement aériens, hier après-midi, trois nouveaux aéro-
■planes ennemis ont été descendus. Tous nos appareils sont rentrés. 

NOTE. — Chemery, atteint par les troupes américaines, n'est qu'à douze"kilomètres de Sedan. 

AMÉRICAIN. - Du S novembre (ZJL heures). 

La ire armée américaine a réalisé des cjains importants sur LES DEUX RIVES 
DE LA MEUSE. 

A L'EST DE LA MEUSE, nos troupes ont progressé sur une profondeur de 
plus de quatre .kilomètres. Ni l'extrême difficulté qu'offrait le terrain ni l'arrivée 
de deux divisions fraîches hâtivement amenées par l'ennemi n'ont pu retarder no-
tre avance. Sur LA COTE SAINT-GERMAIN, toutefois, l'ennemi a défendu ses 
positions avec une obstination toute particulière et nous n'avons pu les conquérir 
que par un violent combat. Près des MURVAUX, nous nous sommes emparés de 
la COTE 284 et de FONTAINES. 

Le combat continue, l'ennemi fait des efforts désespérés pour maintenir ses 
dernières positions sur les hauteurs de l

a
 Meuse qu'il tient depuis 1914. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, l'adversaire de nouveau n'a nas pu retarder notre 
rapide avance sur la rive. Nous avons conquis MONTRY et MONT-DE BRUNE et 
nous avons atteint les abords ouest de MOUZON. 

Plus à l'ouest, notre ligne passe par AuTRECOURT -et la FERME DE BEAU-
MESNIL jusqu'à CONAGE. Nous nous sommes emparés de BUSSON, HARAU-
COURT et de l'importante position de RAuBOUN-RAUCOURT. 

Depuis le 1er novembre, début de not re attaque, vingt-deux divisions ennemies 
ont été identifiées sur notre front entre la Meuse et l'Argonne. 

Nos avions de chasse ont lancé une lo fine d.'explosifs sur d'importants croise-
ments de routes que l'ennemi utilisait pour sa retraite. 

Sept avions ennemis ont été abattus durant la journée. Deux des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

B3SI6-E. - Du 6 novembre (soir) 
' Sar le front belge, la situation est inchangée. 

Activité de l'artillerie ennemie sur nos communications et tirs de mitrailleuses 
'sur nos avancées. 

'Armistice alleman 
Le Chancelier adresse au peuple une adjuration au calme 

Il annonce Penvoi de plénipotentiaires au front 

Comment furent arrêtées les conditions 
d'armistice 

Paris, 7 novembre. — Le 4 octobre, à la suite 
de la constitution du ministère « démocrati-
que » du chancelier Max de Rade, le gouver-
nement allemand avait fait remettre au pré-
sident Wilson par l'intermédiaire de la Suis-
se une demande d'armistice et > d'ouverture 
die négociations de paix.» 

L'Allemagne prétendait accepter comme 
bases de la paix les principes formulés par 
M. Wilson dans son Message du 8 janvier 
191B et dans ses déclarations ultérieures. M. 
Wilson, ayant répondu que le gouvernement 
allemand devait accep ter ces principes non 
comme «bases de discussion», mais comme 
« bases de la paix », seuls les détails d'appli-
cation devant être discutés, l'Allemagne-ac-
quiesça à cette demande. 

M. Wilson fit alors observer qu'il ne pou-
vait que transmettre la demande d'armisti-
ce à ses « associés », qui diraient à quelles 
conditions et dans quelles formes elle pour-
rait être accueillie. Le conseil interallié de 
Versailles, auquel participa pour les Etats-
Unis le colonel House, arrêta alors une ligne 
de conduite ces jours-ci et transmit au pré-
sident Wilson le mémorandum exposant, le 
point de vue des alliés. 

A peine le président Wilson avait-il reçu 
communication des conditions de l'armisti-
ce préparé à Versailles, qu'il leur donnait 
son adhésion, et les transmettait en faisant 
connaître au gouvernement allemand que 
s'il voulait connaître les conditions, il n'a-
vait qu'à les demander au maréchal Foch, 
qui est maintenant te généralissime sur tous 
les fronts. 

A peine la Note était-elle parvenue à Rer-
tm qu'avec une hâte confinant à la précipi-
tation, le gouvernement allemand mettait en 
route ses délégués, chargés d'aller deman-
der les conditions de l'armistice ! 

Le choix de deux au moins des négocia-
teurs est fort impertinent : l'un, l'amiral von 
Hintze, ancien secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, un des protagonistes ardents de 
la guerre sous-marine et du pangermanis-
me; l'autre, le général von Winterfeld, diri-
geait ces temps derniers encore le service 
allemand d'espionnage contre la France à 
Saint-Sébastien. 

Il se passera pour eux ce qui s'est passé 
pour les Autrichiens sur le front italien Us 
se présenteront à nos lignes ou à celtes de 
nos alliés, et on les conduira auprès des of-
nciers que le généralissime Foch aura dési-
gnés pour leur communiquer les conditions 
de l'armistice. 

Comme pour l'Autriche, comme pour la 
lurquie, comme pour la.Rulgarie, les condi-
tions forment un bloc ; et les Allemands, en 
étudiant ce qui a été exigé de l'Autriche : 
garanties militaires et territoriales, livrai-
son d'une partie de la flotte, restitution sans 
réciprocité des prisonniers alliés, se doutent 
déjà d'une manière générale de ce qui leur 
sera demandé. Leurs journaux ne prévoient-
îls pas comme fatale l'occupation de Stras-
bourg par nos troupes? 

U-ue feront les gouvernants de l'Allema-
gne 1 Se décideront-ils tout de suite ? Leur 
situation militaire autant que leur situation 
intérieure le leur conseille. S'ils reculent, oe 
sera pour mieux sauter. 

Déclarations du général Pershing 
Front américain, 6 novembre. — Le gé-

néral Pershing, commandant en chef des 
forces américaines en France, a fait aux 
correspondants de guerre français accrédi-
tés auprès des armées l'honneur de les re-
cevoir ce matin. 

Il a rendu hommage aux soldats fran-
çais et s'est hautement félicité de sa fra-
ternité avec le soldat américain. 

Le général a ajouté : « Nous sommes fiers, 
nous autres Américains, d'avoir daas la 
grande armée interalliée donné notre con-
cours sans restr.icl.iou et de porter quoti-
diennement de rudes coups à l'ennemi. 

» Nous sommes remplit* d'espérance quant 
â f'issue des opérations. Sous notre pres-

sion nous sentons faiblir l'Allemand, qui 
ne peut empêcher.la méthodique exécution 
de nos plans. Les excellentes journées que 
nous- venons de vivre en' sont la preuve; 
elle.» ne manqueront certainement pas de 
bâter le dénouement. » 

En termes très clairs, il leur a retracé 
ensinte les opérations victorieuses qui vien-
nent, de se dérouler sous son haut comman-
dement, précisant ses explications par 
schéma dessiné en quelques traits de la 
pointe d'un crayon à même la table. 

Il a démontré les heureux effets de l'ac-
tion engagée en communion intime avec 
1 armée Gouraud, et dont le développement 
normal permet de prévoir les plus heureux 
et les plus rapides résultats pour le succès 
final des allies. 

APPEL 
4B pvnnt aliénai ai peuple 

Berne, 7 novembre. — Le chancelier 
d'empire vient de publier, à la date du 
6 novembre, la proclamation suivante 
adressée au peuple allemand ,: 

Le président Wilson a répondu aujour-
d'hui à la Note allemande, en disant que 
ses alliés ont approuvé, à l'exception de la 
liberté des mers% ies 1i points par lesquels 
U a résumé ses conditions de paix en jan-
vier dernier. Il ajoute que les conditions 
'd'armistice seront communiquées par le 
maréchal Foch. 

Les. conditions nécessaires pour entamer 
les négociations de paix et d'armistice se 
trouvent dès maintenant réunies. Pour 
mettre fin au massacre, une délégation 
allemande a été chargée de conclure Var. 
mislice et d'entamer les négociations en fa-
veur de la paix. Cette délégation est partie 
pour le front occidental. 

Le succès de ces négociations serait gra-
vement compromis par des troubles et le 
manque de discipline. 

Pendant plus de quatre années, le peu-
ple allemand a supporté, dans la concorde 
et dans le calme, les souffrances et les 
lourds sacrifices de la guerre. A Vheure dé 
cisive, au moment où l'union absolue du 
peuple alllemand peut détourner de grands 
dangers pour son avenir, si les énergies 
intérieures de la nation lui faisaient défaut 
tout à coup, les conséquences en seraient 
incalcula.bies. 

Le maintien de l'ordre et d'une discipline 
librement consentie est, dans ces heures 
décisives, une nécessité absolue dont tout 
gouvernement démocrate doit faire un de 
voir à la nation. 

Que chaque citoyen prenne donc cons 
cience de la haute responsabilité qu'il a en-
vers le peuple en se soumettant à son de-
voir. 

Une meaace de la Bavière 
à l'Allemagne (?) 

Berne, 7 novembre. — On croit savoir que 
M. Dindi, président du conseil de Bavière, 
aurait adressé au gouvernement allemand, 
au nom du gouvernement bavarois, une No-
te d'un caractère particulièrement pressant 
pour lui faire savoir que si l'armistice n'é-
tait pas conclu sans délai, il se verrait obli-
gé de donner officiellement aux troupes ba-
varoises sur le front l'ordre de réintégrer 
immédiatement la Bavière. 

Ces mesures, préciserait cette Note, sont 
nécessitées par la menace militaire exer-
cée sur la frontière du sud par les alliés 
ainsi que par la situation intérieure. 

sommes vaincus ! » 
Zurich, 7 novembre. — L'Allemagne n'a 

plus aucune illusion. Des articles tels que 
celui publié par la « Volkswacht » de Dant-
zig et autorisé par la censure montrent que 
le peuple .se rend parfaitement compte de la 
situation, et en majorité se résigne : 

u En continuant la guerre pendant trois 
mois encore, nous aurons au moins 100,000 
morts de plus, et nous n'aurons rien gagné-
Nous n'avons rien à gagner à la continua-
tion de la guerre ; au contraire nous ris-
quons l'invasion de l'ennemi et notre effon 
drement total. Les conditions de nos adver 
saires seront alors encore plus dures, et per-
sonne n'osera affirmer que notre rétablisse-
sme-nt sera plus facile. Il ne nous reste donc 
rien autre chose à faire que de reconnaître 
et d'avouer que nous sommes vaincus et de 
signer la paix que nous dictent nos vain-
queurs. Continuer la guerre, c'est folie, quels 
que soient les projets de nos adversaires. Le 
peuple allemand doit se déclarer vaincu. Il 
a fait des sacrifices uniques dans l'histoire, 
mais devant la fin imminente, irrévocable, il 

1 lui faut s'incliner. » 

L'agitation augmenterait en Allemagne 
Copenhague, 7 novembre. —- Le mouve-

ment révolutionnaire croît d'heure en heu-
re en Allemagne. Des bagarres ont éclaté 
dans plusieurs villes. Le « Vorwaerts » con-
sidère que la situation est extrêmement cri- ' 
tique (Daily Mail). 

Demande de nouveaux crédits 
militaires 

Bâle, 6 novembre. — Le gouvernement 
allemand a déposé sur le bureau du Reichs-
tag une nouvelle demande de crédits de 
guerre de quinze milliards. 

HINDENBBURG CONVOQUE 
LES MEMBRES DU REICHSTAG AU FRONT 

Bâte 6 novembre. — Selon la « Gazette die 
Francfort », un certain nombre de députés 
de la majorité du Reichstag ont été invités 
par Hindenburg à venir sur 1e front. Ils 
verront ainsi de leurs yeux la situation et 
s'entretiendront avec les soldats des chan-
gements qui sont survenus à l'intériBiur de 
"Allemagne. 

HAASE PART POUR KIEL Y PRECHE!! 
L'EMEUTE 

Amsterdam, ? novembre. _ Le socialiste 
indépendant Haase est arrivé à Kiel « pour 
y prêcher aux marins l'Evangile de l'émeute 
et de la violence ». 

LES SOCIALDEMOCRATES 
EXIGENT LA FIN DE LA GUERRE 

A TOUT PRIX 
Amsterdam. 7 novembre. — M. Ebert, pré-

sident du parti socialdémocrate, a informé 
le gouvernement allemand au nom de son 
parti que les sooialdémocrates exigent la 
.fin de la guerre à n'importe quelles condi^ 
tions. L'Allemagne, disent-ils, est aujour-
d'hui bloquée par ses ennemis et menacée 
de toutes les horreurs de la guerre chei 
elle. Cet» seulement en abandonnant toute 
illusion de défense nationale qu'il est pos-
sible de sauver quelque chose de la patrie 
allemand*». 

L'ALLEMAGNE DU SUD 
APPREHENDE L'INVASION 

Amsterdam, 7 novembre. — Les condi-
tions de l'armistice accordé à l'Autriche ont 
causé à Berlin une grande consternation. 
Ce qui inquiète l'opinion est la clause qui 
permet aux alliés d'employer le territoire 
autrichien comme base d'opérations mili-
taires. Pour apaiser l'alarme, le gouverne-
ment a publié une déclaration disant qu'il 
n'y a aucun danger pour la Bavière. Mal-
gré cette déclaration, l'Allemagne du Sud 
est à l'état de panique. Le bruit que les 
avant-gardes alliées ont été aperçues sur la 
frontière bavaroise fait trembler les Mund-
chois. 

La réponse de M. Wilson 

Appréciations anglaises 
Londres, 7 novembre. —- Les journaux 

font ressortir que la réponse du président 
Wilson à l'Allemagne écarte tout doute qui 
pourrait exister sur la possibilité pour l'Al-
lemagne d'échapper au châtiment en es-
sayant d'obtenir une paix sans indemnités. 
.Ils déclarent également qu'il n'y aura pas 
de désaccord sur la liberté des mers; mais 
ils sont d'avis que les hommes d'Etat de 
la Grande-Bretagne ne consentiront jamais 
.à diminuer la puissance maritime britan-
nique. 

Un Ultimatum 
de la Pologne 

à l'Allemagne 
Zurich', 7 novembre. — Le .2 novembre, 

le nouveau gouvernement polonais, prési« 
dé par M. Swiezinsky, a adressé au gou-
vernement allemand une Note verbale très( 
énergique exigeant : 

1° L'évacuation de toutes les troupeai 
allemandes encore en Pologne; 

2» La remise du pouvoir aux autorité* 
polonaises; 

3° La remise des chemins de fer, des 
postes, télégraphes et téléphones jusqu'au 
15 novembre au plus tard; 

4° La remise de toutes les mines et ma-
chines industrielles; 

5" La cessation de toute réquisition et 
exportation en Allemagne; 

G" Restitution de 4.000 tonnes de céréales 
expédiées cette année de Pologne en Al-
lemagne; 

7° Remise de tout le matériel roulant 
actuellement en Pologne. 

D'autre part, le nouveau gouvernement 
polonais exige la mise en liberté sans; 
conditions du généralissime Pidsulski, 
interné en Allemague. 

Le gouvernement de Varsovie déclina 
toute responsabilité quant aux conséquèn-
ces d'un refus de la part de Berlin et na 
garantit plus la sécurité des autorités 
d'occupation allemandes en Pologne. 

Les relations germano-polonaises sont 
très tendues. 

La presse allemande 
prévoit la guerre 

avec la Pologne 
Zurich, 7 novembre. — Les journaux ber. 

ilnois affectent une grande inquiétude et 
déclarent que la Pologne a hâte de mettrï 
sur pied d'importants contingents qui en-
treprendront de 'libérer les Polonais de. 
Prusse. 

Ge que disent les Journaux 
Paris. 7 novembre. 

L'ALLEMAGNE ET L'ARMISTICE 
Pertinax (Eoho de Paris) relève lo hâte 

fébrile avec laquelle le gouvernement alle-
mand a répondu à la Note die M. Wfflson 
et des alliés .-

« Semblable célérité ne peut être wcpllquee 
que par de gravas événements survenant 
aussi bien sur le front extérieur que sur le 
front intérieur de l'Allemagne. Nous le sau>-
rons avant peu. » 

SaLnt-Brice. du Journal, est frappe p«r 
oe fait : 

«Nous trouvons dans la liste des quatre 
délégués publiée par les journaux allemands 
deux noms personnifiant cette caste d'hom-
mes sans foi et sans scrupules qui ont été 
les mauvais gént&s de l'Allemagne. Est-ce 
une dernière manifestation de forfanterie ? 
Est-ce intention de réserver l'humiliation 
suprême à ceux dont les fautes ont provo-
qué le désastre 7 » 

Ls présent armistice, tel qu*n a été iormnle 
par amour de La paix, et sur la demande 
instante de l'Allemagne, est la dernière pos-
sibilité donnée à l'ennemi d'éviter l'invasion 
de l'empire. Aussi, dit le Matin : 

« Les représentants de l'Entente reruse-
raient vraisemblablement d'offrir une secon-
de fois cette occasion â un adversaire que 
nous avons la certitude de pouvoir écraser 
complètement. » 

Une théorie est complaisaminent dévelop-
pée par nos socialistes, ceux qui veulent re-
trouver le plus vite possible les « kamara-
des » d'outre-Rhin; théorie qui veut nous 
suggérer la crainte de pousser l'Allemagne 
à bout? Qu'est devenue cette théorie? de-
mande M. Alfred Capus (Figaro) : 

«Bile s'est brisée contre la réalité; elle 
faisait partie du lot d'idées fausses qui ont 
failli nous coûter si cher, qui ont failli nous 
coûter la victoire *t sauver l'ennemi du dé-
sastre. » 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

Après les événements de ces dernières 
quarante-huit heures, il apparaît au lieute-
nant-colonel Fabry (Oui) que cette fols l'ar-
mée allemande est bien engagée dans une 
retraite qui ne parait plus pouvoir être ar-
rêtée qu'au delà de la Meuse, sur lia ligne 
générale Mézières-Namnr-Charleroi-Tournai-
Anvers : 

« Les années allemande» som, des a pré-
sent, séparées par la Sambre en deux 
grands groupements : l'un, au nord de la 
rivière, ira passer la Meuse en aval de Na-
mur; l'autre, au sud, devra la passer entre 
Mézières et Namur. La retraite du premier 
groupe sera facilitée par la densité du ré-
seau routier et la richesse du réseau ferré 
de Belgique. Au contraire, le repli du grou-
pe du sud de la Sambre apparaît comme 
une opération difficile. Ici, les chemins de 
fer sont à peu près inexistants et les'gran-
des routes rares. Les armées allemandes, 
contraintes à s'engager, à la saison des 
pluies dans cette région boisée et tourmen-
tée, sont obligées de régler minutieusement 
leurs mouvements aux grands carrefours 
de Beaumont, de Chimay, de Rocroi et de 
Mézières. Elles ne peuvent espérer l'accé-
lérer. Cependant, elles sont dans l'obliga-
tion de continuer, sans arrêt prolongé, à 
reculeT jusqu'au «delà de la Meuse, parce 
qu'elles ont tout juste le temps de le fairo 
en bon ordre, et que notre apparition à un 
des carrefours en question ruinerait défini-
tivement les calculs de leurs états-majors. 
A ce moment, si les événement de la ba-
taille à l'ouest de la Meuse n'ont pas défini-
tivement compromis la solidité du front en-
nemi en retraite, il sera intéresant de regar-
der vers l'est. 

» Les économies de torces que l'Entente lan 
sur un front de combat qui diminue cha-
que jour d'étendue, lui permettront sans 
doute de développer ces succès et de faire 
tomber la ligne de la Meuse, prise à revers. » 

La débâcle autrichienne 
Weckerlé est arrêté, Berchtold en fuit* 

Zurich, 7 novembre. — L'ancien président 
du conseil Weckerlé et les anciens minis» 
très Vaszonyi et Sterenyi, auxquels le peu» 
pie voulait faire un mauvais parti, ont éti 
arrêtés par le Conseil national et interné? 
en lieu sûr. Berchtold et Windiscbgraetz, 
deux des auteurs responsables de la catas< 
trophe austro-hongroise, se sont enfuis ef 
sont arrivés à Berne, où ils se livrent à millî 
intrigues contre Karolyi et envoient en Au» 
triche-Hongrie des agents provocateurs abon< 
damment munis d'argent!' 

Conférences aux soldats kragrois 
Bâle, 6 novembre. — On mande de Buda-

pest, à la date du 6 novembre 
« Le ministre de la guerre von Lindener 

se rendra, avec des officiers et des journa 
listes, sur le front pour faire des confèrent 
ces aux soldats sur le nouvel ordre de chor 
ses en Hongrie. » 

8 milliards de matériel abandonné 
aux alliés 

Râle. 7 novembre. — Les « Dernières Non 
velles de Munich » évaluent à huit milliard? 
le matériel de guerre et la flotte abandon< 
nés aux alliés d'après les termes de l'ar-
mistice autrichien. 

L'Etat tchéco-slovaque mobilise contre 
l'Allemagne 

Amsterdam, 7 novembre.— Tous les Jeune», 
gens de l'Etat tchéco-slovaque aptes au sert 
viôe militaire sont appelés sous les dra-
peaux. La presse de Prague fait remarque» 
que cette mobilisation est dirigée contre 
l'Allemagne. 

Des membres de îa cour d'Autriche 
arrivent en Suisse 

Zurich, 6 novembre; — Un premier tral% 
spécial a conduit en Suisse une partie des 
membres de la cour d'Autriche. 

Mackensen dirige... l'évacuation 
de la Roumanie 

Zurich, 7 novembre. — Tous les fonction-
naires allemands prennent leurs disposition^ 
pour quitter la Roumanie. Le maréchal 
Mackensen dirige en personne les évacua-, 
lions militaires. 

Les élections aux Etats-Unis 
LES REPUBLICAINS SEMBLENT AVOIft 

L'AVANTAGE 
New-York, 6 novembre. — Les derniers rà 

sultats des élections indiquent que la situa 
tdon est encore douteuse à la Chambre des 
représentants et au Sénat. A l'a Chambrq 
219 républicains et 183 démocrates ont éw 
élus Les autres résultats sont incertains 
ces 219 forment une majorité. Au Sénat, m 
démocrates ont obtenu 45 sièges; les répu-
blicains, 44. Les indications sont en faveu{ 
des républicains dans quatre Etats sur le» 
sept qui restent. 

Paris, 7 novembre. — Les renseignement* 
suivants permettent d'apprécier la valeu{ 
des résultats électoraux annoncés de New 
York. Le 65e Congrès des Etats-Unis, dont 
les pouvoirs commencés le 4 mars 1917 es 
pireront le 4 mars 1919 à midi, est ainsi 
composé : Sénat. 54 démocrates, 42 répubh 
cains. Majorité : démocrates, 12 voix. 

Chambre des représentants : 213 démo 
crates, 2 progressistes, 1 socialiste, 1 indé-
pendant, 1 prohibitionniste, 217 républi 
cains. Majorité : démocrate, 1 voix. 

Les élections à la Chambre des repré-
sentants ont lieu tous les deux ans. en no-
vembre Le Sénat est renouvelable par Ue«i 
tous les deux ans, à la même époque. 

J&n Russie 
UNE NOUVELLE ARMEE RUSSE ALLIES 

Londres 7 novembre. — Des nouvelles 
parvenues d'Omsk à Tien-Tsin disent qua 
la formation d'une nouvelle armée russe 
se poursuit avec succès. Ceci est dû large-
ment à l'excellent effet moral produit par 
la présence des Français, des Italiens et des 
Britanniques dans le district d'Omsk. 

 — — 

En Espagne 
Démission cb cabinet 

Madrid, 7 novembre. — M. Maura a con-
féré durant un quart d'heure avec le roi. 
En sortant du palais il a déclaré qu'il avait 
présenté la démission de tout lo cabinet. 

MADRID SANS AMBASSADEUR 
AUTRICHIEN 

Mauriu. 7 novembre. — L'ambassadeiil 
d'Autriche-Hongrie, prince de Furstenberg. 
a donné sa démission. L'attaché militaire. 
Datedin-szLcki a opté pour la nationalité po-
lonaise. 

L'homme 
buté secouait la tête, visiblement 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
TROISIÈME ÉPISODE 

CHAPITRE XXII 
(Suite} 

— Un point, c'est tout ! Et voilà, répliqua 
le baron, qui suffit pour te décourager : la 
/encontre de deux chiens aboyeurr. et d'un 
grincheux ! Je no te reconnais plus, Wull-

Je ne veux pas me faire casser la figu-
re aussi bêtement. 

La voix de Korgevitch se lit sévère. 
— Tu oublies trop facilement que tu bs 

soldat, un soldat de Notre Kaiser, et qu« 
tu dois obéir sans discuter... tu 'entends 
sans discuter. 

— C'est facile à dire... le Kaiser, d'abord 
il ne risque pas sa peau, pas plus que vous* 
d'ailleurs. Si je reçois une balle dans la této' 
ça vous sera bien égal à vous comme à Sa 
Majesté, que notre vieux Dieu garde ! Je 
veux bien travailler pour vous, puisqu'il 
faut que je gagne ma vie et que je ne pour-
rais rien trouver d'autre à faire... à moins 
que... 

— A moins que... achève ta phrase, or-
donna durement le baron... Voudrais-tu in-
sinuer qu'il y a un autre râtelier î... 

— Oh ! je disais ça comme j'aurais dit au. 
tre chose... histoire de causer. 

— C'est oui ou non, reprit te baron, sur un 
ton qui n'admettait pas de faux-fuyant : ré-
ponds formellement et songe, dans ta répon-
se, aux conséquences qu'aurait pour toi un 
refus d'obéissance en face de l'ennemi. Oui 
ou non, es-tu prêt à te joindre à deux de tes 
camarades oui sont désignés pour pousser 
une reconnaissance du côté de ces péniches ? 

— Eh bien I c'est non, puisque vous me don-
nez le choix entre les deux termes, répondit 
nettement Wulîfer. Tout ce que vous voudrez 
ailleurs, je suis d'attaque ; mais là on va sû-
rement au-devant d un échec, sans compter 

copieuse; 'et pourtant j'ai rudement besoin 
d--Çnr n'as cependant pas la.prétention de 
touelher sans Iravailler, répliquait Korge-
vitch se radoucissant en apparence. 

-Mais non, ie vous le dis, je suis a vos or-
dres pour tout ce que vous voudrez... tout, 
excepté ça. 

Korgevitch se mordit tes lèvres au sang, 
pour se contenir. 

— C'est bon, je n'insiste plus; Je te mettrai 
en relations directement avec notre agent na-
val oui pourra sans doute te trouver une mis-
sion'dans tes goûts. Je t'attendrai demain ma-
tin à midi, très exactement, au coin de la rue 
d'Enghien et de la rue d'Hauteville, Je des-
cendrai d'auto et tu n'auras qu'à me suivre a 
une distance d'une vingtaine de mètres dans 
la rue où je m'engagerai ; tu entreras ensuite 
derrière moi dans la maison où tu m'auras 
vu pénétrer, c'est entendu ? 

— Entendu. 
Et les deux hommes se séparèrent sans 

qu'aucun passant importun fût venu troubler 
leur intéressante conversation. 

CHAPITRE XXIII 

L'église Sainte-Eugénie, commençait seule-
ment sa sonnerie de midi si impatiemment 
attendue par la population ouvrière de ce 
quartier laborieux de Paris, quand une auto, 
venant des grands boulevards, s'engagea 
dans la, rue d'Hauteville et vint s'arrêter à 
l'angle de la rue d'Enghien. 

Le baron Korgevitch était exact comme tou-
jours. 

pide, fait signe au chauffeur de s'éloigner H 
regarda a droite, à gauche, comme pour 
s orienter, puis, d'un cas décidé, il s'engagea 
dans la rue d'Enghien jusqu'à la hauteur 
a un petit passage parallèle à Ja rue d'Hau-
teville et qui porte le nom de passage des 
Petites-Ecuries. 

H paraissait très bien connaître le quar-
wer, car il n'avait pas besoin de consulter 

plaque indicatrice. 
Avant d'entrer dans'le passage, il jeta 

seulement un coup d'œil en arrière sur le 
■trottoir de la rue d'Enghien. Il eut un ho-
chement de tête satisfait. 

L'homme était là, à vingt pas de lui. se-
lon la consigne qu'il lui avait donnée la 
veille. 

Sans plus se retourner, il prit le trottoir 
de gauche et s'arrêta bientôt devant une 
Porte cochère, ouverte d'un côté seulement, 
.aissant voir une série de cours très encom-
brées par des caisses de divers formats qui 
■témoignaient de l'activité commerciale de 
Ce quartier. 

Il traversa une première cour, très len-
tement, comme pour laisser à l'homme qui 
le suivait le temps de se rapprocher, de n» 
pas le perdre de vue. 

Au bout de celte cour, il trouva une voûte 
un peu obscure, «ous laquelle il pénétra, et 
.s'arrêta bientôt devant une porte basse, 4 
laquelle il frappa trois coups espacés. 

La porte s'ouvrit. 
Korgevitch, avant d'entrer, dit simple-

ment à mi-voix : 
— Il me suit. 
Puis il Ht un signe à 'VYjiWfer nui s'était 

arrêté au milieu de la cour, pour oonserver 
sa distance sans douté. 

Celui-ci pénétra à son tour sous la voûte. 
Arrivé devant la porte toujours ouverte, il 
eut une seconde d'hésitation, une sorte de 
recul d'instinct animal, mais il entra brave-
ment, et la porte se referma silencieuse-
ment. 

Il n'eut pas le temps de faire de longues ré-
flexions. 

Un .cri de surprise s'étrangla dans sa 
gorge. 

Ce fut si inattendu, si rapide, ces mains 
qui le saisissaient en môme temps aux bras 
et aux jambes ce capuchon qui lui mettait 
à la fois un bâillon sur la bouche et un 
bandeau 6ur les yeux. 

U ne ht aucune résistance. A quoi bon i 
II' s'abandonna; ce fut une choso inerte, la 
Joque humaine qu'est tout Allemand subite-
ment dompté par une volonté plus forte, 
qu'on descendit non sans peine, car 1 esca-
lier était étroit pour la descente de ce coh» 
bumain, dans ies sous-sols de la maison 
Dnbronet et C'e. ., , 

On lui avait rendu la liberté de ses mou-
vements, on l'avait débarrassé de ce capu-
chon qui l'étouffait et l'aveuglait. 

Il respirait largement, ses yeux cligno-
tants avaient un regard encore hébété, qu'il 
promenait sur tout ce qui l'entourait. 

Et peu à peu il reprenait une perception 
plus nette des choses. 

Il était dans une grande salle voûtée en 
forme de caveau, dont une table occupait le 
f0»d- . ,, 

A droite et à gauche, deux tables plus pe-
tites. 

Ces tables étalent recouvertes d'un tapis 
d'un rouge sombre, et tout autour des sièges 
étaient disposés. . , 

U était, lui, Wulfler, sur une chaise qui 
faisait face à'la table centrale. 

Derrière lui. il apercevait oinq ou six hom-
mes debout. 

Il ne comprenant pas encore, ou plutôt U 
ne voulait pas comprendre pourquoi ces ta-
bles et ces chaises étaient disposées ainsi 
dans un ordre symétrique voulu, et pourquoi 
on l'avait saisi et descendu dans ce sous-sol 
où nul bruit du dehors ne pénétrait. 

Mais il avait beau ne pas vouloir, sa pen-
sée était plus forte que sa volonté. 

f.! la lumière se faisait dans son cerveau, 
une lumière aveuglants qui le terrifiait. 

Le rendez-vous du baron — un véritable 
guet-apens. 

Une phrase de Korgevitch lui revenait à 
la mèmoirà, une phrase dont 11 avait été 
par trop stuplde de méconnaître la gravité. 

N-arva-itil pas parlé des conséquences pos-
sibles d'un refus d'obéissance en face de 
l'ennemi 

C'était cela... cette mise en scène... on vou-
lait le juger, lui demander compte de ce que 
ce baron de malheur qualifiait t'e « refus 
d'obéissance ». 

11 se défendrait... puisque ses chefs ne vou-
laient pas le supprimer sans phrase. 

Il évoquerait ses services passés, il dirait 
les motifs compréhensibles de son refus; ils 
seraient obligés de l'écouter, ces juges. 

Un conseil de guerre, c'est un tribunal... 
qui rend ses arrêts au nom de la justice. 

Ses lèvres esquissèrent un ricanement... 

mands, U la connaissait 1 Ah oui ! il savait 
ce qu'elle valait. 

Et quelle justice pouvaiUl attendre <l« 
cette parodie de conseil de guerre, de cr 
conseil d'espions déguisés en juges, réuniv 
au fond d'une cave. 

Il était condamné d'avance. A quoi bon 
lutter 1 

Une voix prononça, solennelle : 
— Le conseil de guerre! 

(A suivre.) 

Il La Mort des Sous-Marins 
Lé* mesures contre la grippa ont nécessité 

la fermeture des théâtres et cinémas dan3 
certaines localités de notre région, notam-
ment dans la Gironde. La Petite Gironde pu-
bliait un feuilleton-roman-cinéma - «La Mort 
des Sous-Marins». La publication régulière en 
a étô poursuivie, sauf possibilité de suppres-
sion une ou deux fois par semaine. Les lec-
teurs qui se trouvent dans les localités od 
les cinémas n'ont pas été fermés bénéficient 
ainsi simultanément de la lecture du feuille-
ton et de la projection cinématographique. 

Toutefois, l'avance 'd'une semaine do la pu-
blication du journal sur la projection att 
cinéma, déjà réduite, deviendra nulle Mi 14 
fermeture se prolonge encore une ou deux 
semaines. Pour les lecteurs do villes où leï 
représentations cinématographiques ont ét< 
suspendues, des dispositions ont été prise* 
avec la maison Gaumont pour la reprise de» 
représentations avec deux épisodes projeté* 
successivement chaque semaine, ailn de rat^ 
traper le retard. Ainsi se trouvera atténu* 
dans toute la mesure du possible pour no* 
lecteurs l'inconvénient résultant d'une mesur» 
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Voulez-vous profiter d'un 
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l'Emprunt de la Libération! 

four l'Armistice 
les délégués allemands 

sont partis de Berlin 
, Bâle, 6 novembre. — On mande de 
jB-eirlin, 6 novembre (officiel) : 

La délégation allemande chargée de 
.conclure un armistice et d'entamer 
des négociations de paix est partie de 
{Berlin aujourd'hui après midi pour le 
front occidental. 

ï'est le général von Winterf eld qui conduira 
les pourparlers d'armistice 

È
- Bern* 5 novembre. — La « Gazette tfe 

-ancfon» apprend de Berlin qu'une coin-
. ission a été nommée pour conduire 
îles négociations d'armistice sur le front oc-
cidental. 

I Cette commission est composée du géné-
ral von Gundell, délégué militaire à la Con-
férence de la Paix de la La Haye ; du général 
Won Winterfeld. de l'amiral von Meurer et 
pie l'amiral von Hintze, ancien secrétaire 
xi'Etat aux affaires étrangères. 

i Bâle, 5 novembre. — On mande de Berlin : 
ta «Germanla» annonce que le général von 
RVinterfeld, ancien attache militaire à Pa-
ris, conduira les pourparlers d'armistice 
jeur le front occidental pour l'Allemagne, 
i Le général von Winterfeld a été pendant 
longtemps attaché militaire à l'ambassade 
et'Allemagne à Paris. On se souvient que 
(lors des grandes manœuvres de 1913, le gé-
néral Wlnterfeid, qui n'était alors que co-
jlonel, fut victime d'un grave accident d'au-
tomobile, qui mit ses jours en danger pen-
dant quelque temps. Il témoigna hautement 
de sa reconnaissance pour les soins qui lui 
lurent prodigués par les médecins militai-
res et civils, et pour la sympathie que lui 
témoigna la population de la petite ville de 
(Grisolles (Tarn-et-Garonne), où il fut soi-
Igné, oe qui n'empêcha pas le général de pas-
ser en Espagne à la déclaration de guerre, 
et bien qu'encore convalescent, de prendre 
la direction du service de propagande et 
^'espionnage à Saint-Sébastien. 
j L'amiral Hintzè est de la même école ; 
ftiais comme aventurier il est d'une autre 
envolée. Capitaine de vaisseau attaché à la 
(personne de Nicolas II, comme aide de camp 
nu kaiser, il noua, avec de hautes personna-
lités russes, les relations perfides qui prépa-
rèrent l'effondrement de l'empire. De 1912 à 
1914, il fut ministre à Mexico et soutint Huer-
la dans sa lutie contre les Etats-Unis. La 
guerre éclata, le gouvernement allemand 
S'envoya à Pékin. Il traversa le Pacifique dé-
guisé en soutier, pour échapper aux croisiè-
res anglaises. Il organisa une expédition 
pour faire sauter les tunnels du Transsibé-
rien. L'entrée en guerre de la Chine l'obligea 
fi, fuir. Il trouva encore moyen de regagner 
Berlin juste à point pour prendre à Chris-
tiania la succession d'un service de trans-
ports d'explosifs par la valise diplomatique. 
t-Iintze devint au ministère des affaires étran-
gères le porte.-dra.peau des pangermamstes. 
yoilà les deux chefs des parlementaires al-
lemands. Les autres seront simplement con-
seillers. 

'ALLEMAGNE 
avec la Russie 

Baie, 6 novembre. — On mande de Ber-
lin (officiel) : 

« Le gouvernement allemand a demandé 
des garanties au gouvernement russe pour 
que désormais aucune espèce d'agitation 
révolutionnaire ou de propagande contre 
lés institutions de l'Etat ne soit tolérée en 
Allemagne de la part des représentants 
diplomatiques russes et pour que les au-
teurs de l'assassinat du comte Mirbach 
non encore punis, reçoivent un châtiment 
•mérité. 

» Le gouvernement russe a clé prié, en 
attendant la réalisation de ces exigences, 
de rappeler tous ses représentants diplo-
matiques en Allemagne. Tous les représen-
tants officiels allemands en Russie ont été 
également rappelés. » 

La levée en masse 
en Allemagne 

Zurich, 6 novembre. — Les feuilles pan-
germanistes annoncent que la levée en 
taasse est décidée. 

le kaiser sur le front des Flandres 
Amsterdam, 6 novembre. — Karl Ronner 

(écrit dans le « Lokal Anzeiger» du 5 novem-
bre : 
I « Le kaiser a visité les divisions des Flan-
dres le 4 novembre. Les troupes lui ont fait 
partout un accueil enthousiaste ». 

armistice autrichien 
tes troupes italiennes occupent 

le territoire cédé par l'armistice 
Rome, 6 novembre (officiel). 

' Le i novembre, à quinze heures, nos 
troupes avaient atteint Sluderno (Schlu-
aern), dans le val Venosta (Adige supé-
rieur), la passe de la Mendola et la gorge 
palorno, la vallée de VAdige, Cembra, dans 
le val d'Avisio, Levico, dans le val Suga-
ka, Fiera du Primiere dans le val Cism'on, 
yontebba, Plezzo, Tolmino, Gorizia, Cer-
))ignano, Aquifa et Grado. 
\ Les déplacements établis par les clauses 
le l'armistice avec l'Autriche-Hong rie sont 
in cours. 
f Aucun événement de guerre n'a eu lieu 
jïans la journée d'hier. 

Les troupes de l'Entente franchissent 
< les lignes austro-hongroises 
'Amsterdam, 6 novembre. — On mande de 
ienne : 
D'accord avec le commandement supé-

rieur austro-hongrois, ies troupes de l'En-
tente ont franchi les lignes, austro-hongroi-
ses en plusieurs endroits, de manière à cou-
per le passage aux troupes qui n'avaient pas 
Encore pris la fuite, et à empêcher ainsi 

Îoute nouvelle débandade et à permettre que 
es troupes soient renvoyées en groupe dans 

|eurs foyers. 

La débâcle autrichienne 
Les pangermanistes demandent 

l'abdication de Charles Ier 

Amsterdam. 6 novembre. — Les journaux 
pangermanistes sont d'accord pour deman-
der l'abdication immédiate de l'empereur 
Charles qu'ils accusent de félonie à l'égard 
de l'Allemagne et du germanisme. Un jour-
nal affirme que si la frontière est violée, le 
germanisme recevra un coup dont il ne se 
remettra jamais. 

Les Autrichiens de Galicie capitulent 
devant les Polonais 

Amsterdam, 6 novembre. — On mande de 
Varsovie : 

« L'établissement d'un gouvernement po-
lonais en Galicie a été marqué par d'impo-
santes manifestations nationalistes. 

» A Cracovie, les drapeaux et les emblèmes 
autrichiens ont été enlevés des édifices pu-
blics; les drapeaux polonais ont été hissés 
à leur place. 

» Les troupes autrichiennes ont capitulé 
et consenti aux conditions déterminées par 
la commission de liquidation polonaise. Les 
officiers ont été internés, les soldats polo-
nais ont été retirés de leurs unités et ont 
reçu des cadres polonais. 

» L'administration des chemins de fer de 
Galicie a passé à la commission de liqui-
dation. 

f-

LES SERBES 
dans les pays yougo-sîaves 

Salonique, t novembre. 
Nos troupes exécutent des mouvements 

prescrits dans le BAN Al', en CROATIE, 
en BOSNIE et dans tous les autres pays 
yougoslaves. 

Le peuple organise des manifestations 
enthousiastes, exprimant sa joie pour la 
liberté, l'unité nationale et acclamant le 
roi Pierre. 

Un nombre considérable de nos prison-
niers et internés civils sont rentrés d'Au-
triche-Hongrie. 
' ——— . 

A LA CHAMBRE 
La division de la France en régions 

Paris, 6 novembre. — La Chambre pour-
suit la discussion de l'interpellation de M. 
Victor Peytral sur tes mesures que compte 
prendre le ministre de l'intérieur pour faire 
cadrer 1» réforme administrative aveç la di-
vision de la France en régions que poursuit 
le ministre du commerce. 

M. Valliere (Haute-Vienne), socialiste, es-
time que la réforme administrative peut at-
tendre, mais que la réforme économique 
est urgente. La grosse question, c'est de re-
donner du travail aux ouvriers des usines 
de guerre qui ont changé de métier et de-
vront retrouver leur occupation antérieure. 

M. Valière veut une réforme faite sur des 
bases bien plus larges que celles du projet 
gouvernemental. 

M. Jean Hennessy énumère les divers pro-
jets de décen'ralisation déposés dans cette 
législature. Ils aboutissent tous à la création 
de la région qui, du côté de l'Etat comme 
de la vie provinciale, devient une néces-
sité. 

M. lean Hennessy estime que le projet 
de M. Clémentel, qui a consulté les Cham-
bres de commerce, ne suffit pas à créer le 
régionalisme. Les lois actuelles ne permet-
tent par, en effet, aux Chambres de com-
merce dé participer à l'administration du 
pays. 

M. Hennessy pense que lo plus sage est 
de superposer la division régionale aux dé-
partements actuels. 

M. Lefas estime que la région doit être 
un groupe d'arrondissements relié au port 
ou au centre de voies ferrées qui lui con-
vient lf- mieux. 

M. Ernest Lafont (Loire) ne croit pas 
possible de scinder l'organisation politique 
et l'économique. Mieux vaut rester dans le 
cadre du département. Il ne consent nulle-
ment à soumettre la souveraineté des Con-
seils généraux élus à des délibérations 
communes avec les Chambres de commerce, 
ce. 

Incidemment, l'orateur déclare qu'on ne 
peut faire les prochaines élections au scru-
tin d'arrondissement. (Applaudissements.) 
La pro3l aine Chambre aurait ainsi plus 
d'autorité pour faire la réforme administra-
tive. 

M. Gaston Treignier (Creuse) pense que 
dans les circonstances actuelles, on ne peut 
délimiter ni les régions économiques, ni 
les régions administratives, puisque nous 
sommes dans une période d'évolution. 

M. Gér Gérald regrette que dans cette 
question on ait oublié de consulter les Con-
seils généraux, qui légalement ont le droit 
de donnei leur avis dans les enquêtes écono-
miques, ou qu'on l'ait fait tardivement. 

M. Pams, ministre de l'intérieur, répond 
qu'on avait besoin de connaître les bases 
de la loi à l'étude. C'est pourquoi on n'a pu 
consulter les Conseils généraux que tardi-
vement La, discussion académique d'au-

jourd'hui prouve que les régions ont main-
tenu leur originalité ancienne. 

Je suis interpellé aujourd'hui pour savoir 
si j'interviendrai dans un acte accompli par 
le ministre du commerce, qui a voulu créer 
un organisme économique dans les circons-
tances actuelles. Je pense qu'il a bien fait 
de mettre en contact tous ceux qu'intéres-
sait la situation actuelle. Devant les diffi-
cultés juridiques, il s'est contenté de grou-
per les Chambres de commerce. 

Si le ministre du commerce dépose un 
projet de loi, le ministre de l'intérieur dé-
fendra à ce moment les droits des commu-
nes. Nous serons prêts à discuter le projet 
de M. Hennessv, transformé par la commis-
sion d'administration générale, lorsqu'on 
le mettra â l'onre du jour. Nous consulte-
rons alors les ConsfUs généraux, et, en at-
tendant, comme conclusion à l'interpellation j 
de M. Peytral, nous demandons l'ordre du 
jour pur et simple. (Applaudissements.) 

Apres observations de MM. Grousseau, 
Poyfal, Rozier, Mauger, l'ordre du jour pur 
et simple est adopté. 

La séance est levée à 6 h. 25. 
Prochaine demain matin à 9 h. 30. 

Il y a un an 
8 NOVEMBRE 1S17 

Les premiers ministres d'Italie, d'Angle-
terre et de France se sont réunis, du S au 
8 novembre, dans des conférences tenues 
à Rapallo, et ont décidé la création d'un 
comité militaire interallié, dont le siège 
sera à Versailles. 

A l'clrograd, les maximalislcs se sont 
emparés du bureau central du télégraphe, 
de la Banque d'Etat et du palais du Parle-
ment. Kerenshy s'est réfugié chez les trou-
pes encore fidèles au gouvernement provi-

LA GRIPPE 
et îa fermeture des théâtres 

Nous avons reçu dans nos bureaux une 
délégation des artistes bordelais, composée 
de MAI. Boulogne, Ferran et Perny, qui 
nous ont exposé les doléances de leurs ca-
marades, — surtout des petits emplois, — 
cruellement atteints par la fermeture des 
théâtres, suggérée par le conseil d'hygiène, 
en raison de l'épidémie de grippe. 

Les arguments que font valoir les artis-
tes sont les suivants : la grippe sévit à 
Paris et dans d'autres grandes villes, où 
les théâtres continuent à jouer. D'autre 
part, des lieux de réunion restent ouverts 
le jour et le soir à Bordeaux, sans être 
mis à l'index, bien que les dangers de 
contagion y soient également à redouter — 
en principe. Enfin, les mesures de contrôle 
et d'assainissement sont aisées à prendre 
dans les théâtres plus que partout ailleurs : 
ne pourraient-elles suffire à rassurer les 
autorités médicales 1 

Nous croyons savoir qu'à la suite d'une 
démarche pressante des artistes à la préfec-
ture, la séance du conseil d'hygiène an-
noncée pour mardi, a été avancée de qua-
tre jours et fixée à vendredi prochain. Les 
membres du conseil d'hygiène, saisis des 
observations présentées par les artistes, se-
ront appelés à se prononcer sur la ques-
tion de la réouverture des théâtres ou de 
la fermeture éventuelle des lieux de réu-
nions dont nous parlions, mis sur un pied 
d'égalité avec les théâtres. 

Nous avons eu garde d'intervenir dans 
une question délicate qui touche à la santé 
publique. Quelles que soient les sympathies 
de l'administration et de la presse pour le 
personnel des théâtres, elles ne peuvent les 
traduire que sous la forme d'un vœu. 

Nous souhaitons vivement qu'un nouvel 
examen des conditions sanitaires de notre 
ville, comparées avec celles de Paris et 
des autres grandes villes, permette aux 
membres du conseil d'hygiène de prendre 
en sérieuse considération la situation d'un 
personnel aussi nombreux qu'intéressant, 
qui souffre, et ne voit pas quand prendront 
lin ces souffrances. 

L'Ecole des arts et métiers 
à Bordeaux 

Nous avons dit que M. Clémentel, minis-
tre du commerce et de l'industrie, avait 
chargé M. Henri Ténot, directeur de l'Ensei-
gnement technique, de se rendre à Bordeaux 
pour arrêter le plan général des construc-
tions de la nouvelle Ecole des Arts et Mé-
tiers, avec le représentant du Conseil gé-
néral, de la Chambre de commerce et du 
Conseil municipal. 
M. Henri Ténot a visité lundi le domaine 

municipal de Garraire sur lequel s'élèvera 
l'école créée à Bordeaux. L'accord est com-
plet sur la parfaite convenance du terrain 
à sa destination : il permettra d'édifier une 
école modèle, où l'air et la lumière péné-
treront largement. Les bâtiments n'aua-ont 
rien d'une caserne aux murs élevés proje-
tant leur ombre lugubre autour d'eux, ni 
même des constructions scolaires au plan 
ambitieux. Des salles vastes et claires seront 
consacrées aux ateliers. Un terrain de sport 
aménagé à proximité assurera aux jeunes 
gens gens l'emploi hygiénique de leurs loi-
sirs. 

Nous n'avons pas à entrer ici dans le dé-
tail des programmmes qui seront, dans une 
certaine mesure, adaptés aux commerces et 
industries de la région. Ces questions seront 
soumises à une commission spéciale nom-
mée par le ministre du commerce et où le 
Conseil général, le Conseil municipal et la 
Chambre de commerce seront représentés. 

Dans l'après-midi de mardi, M. Henri Té-
not a été reçu à la Chambre des métiers par 
MM. Paul Carde, président; Lopès-Dias, ins-
pecteur départemental de l'enseignement 
technique, et leurs collaborateurs. M. Henri 
Ténot a été vivement intéressé par les efforts 
méthodiques de la Chambre des métiers 
pour orienter les enfants vers des métiers 
convenant à leurs aptitudes, à leur valeur 
physique et intellectuelle. 

Au cours de cette conversation, le distin-
gué directeur de l'enseignement technique 
a été amené à fournir quelques explications 
sur le fonctionnement des cours profession-
nels prévus par la loi Astier. Il a reçu l'as-
surance que les concours les pins dévoués 
seraient acquis ici à l'œuvre. 

M. Henri Ténot a promis, au nom du mi-
nistre, de seconder l'effort si intelligent et 
si pratique des défenseurs de l'enseignement 
professionnel et de le subventionner dans 
la plus large mesure possible. L'adminis-
tration est heureuse, a conclu M. Ténot, de 
trouver dans ce centre si important des auxi-
liaires aussi compétents et aussi dévoués. 

CONJAliD 
SUCfi' 

6ï, Cours rto l'intendance. BORDEAUX 

Obsèques de M. le capitaine 
de port Ollivier 

Il y avait un grand nombre de.personna-
lités officielles et d'amis au service funèbre, 
célébré mercredi après-midi à Saint-Seurin, 
du regretté commandant de port Ollivier. 
La voiture des pompes funèbres disparais-
sait sous les couronnes envoyées par les of-
ficiers de marine, les officiers américains, 
les pilotes, les officiers et maîtres de port, 
La Petite Gironde, etc. 

Dans l'assistance, l'amiral Laugier, l'ad-
ministrateur général de la marine Nissen, 
le colonel Clavel, directeur des ports de Bor-
deaux, de nombreux officiers de la marine 
et de la garnison, des délégations des pilo-
tes, des équipages, etc. 

A l'issue de la cérémonie, le corps a été 
transporté au dépositaire. 

En raison des circonstances) aucun dis-
cours n'a été prononcé. 

Citation à l'ordre 
— L'adjudant Pierre Barrau, du 8e régiment 

du génie, pilote à l'escadrille Sp. 76, aéronau-
tique, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

A l'ordre de l'aéronautique : « Pilote de 
chasse adroit, brave et consciencieux. A 
rendu depuis son arrivée à l'escadrille les 
plus grands services. A fait de nombreuses 
patrouilles de protection et de chasse et livré 
plusieurs combats.»» > 

A l'ordre de l'armée: «Excellent pilote de 
chasse. Le 30 juillet 1!)18, a abattu un biplace 
ennemi qui est tombé dans nos lignes. 

— Est cité à l'ordre de la division, le maré-
chal des logis Arthur-René-Jean-Marie Dubos, 
du 3!8e R. A. L., Se Ble : « Sous-offlcier abser-
vateur courageux, calme, dévoué, remplissant 
avec compétence les missions qui lui sont 
confiées. Blessé par deux éclats, d'obus, n'a 
pas voulu se laisser évacuer et a tenu à pren-
dre la garde de nuit à l'observatoire son tour 
venu. » 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, d'oignons et de marrons 

par la municipalité 
Vendredi 8 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes, des oignons et des mar-
rons sur les marchés ci-après : Capucins, 
Grand-Marché et marché des Grands-Hom-
mes. 

Les heures de vente ne sont pas modifiées, 
.ainsi que les prix pour les oignons et mar-
rons. 

Quant au prix des carottes, il subit une 
baisse de 0 tr. 10, soit 0 fr. 70 le kilo. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 
Répartition du sucre 

Aux pharmaciens et fabricants 
de produits pharmaceutiques 

Lo Comil/ô départemental de répartition 
du sucre de la Gironde prévient MM. les 
Pharmaciens et Fabricants de produits 
pharmaceutiques qu'ils doivent, faire par-
venir avant le 10 de chaque mois leurs de-
mandes >de sucre pour être servis le mois 
suivant. 

Les pharmaciens susvisés, qu'ils soient 
syndiqués ou non, feront passer les dites 
demandes par le président do leurs syndi-
cats respectifs, qui les transmettra au Co-
mité. 

restaurant, lté chef de La Sûreté fit perquisi-
tionner au domicile de ce dernier, D..., âgé 
de vingt-cinq ans, où il ne fut trouvé qu'une 
paire de bottines provenant de la cordonne-
rie où fut opéré le cambriolage récent. 

M. Farfals, en procédant à l'interrogatoire 
de C... obtint des aveux au ce dernier, avec 
toutefois certaines réticences. Sa culpabilité 
n'en est pas moins établie, ainsi que celle 
de son « aiter ego > D... 

Les deux amis, qui possédaient motocy-
clette, automobile, etc., menaient une vie 
de luxe et d'oisiveté. Ils employaient leurs 
loisirs à liquider des marchandises volées 
par des complices qui ne tarderont pas, 
eux aussi, à être mis en état d'arrestation. 

C... et D..., après avoir été présentés au 
petit parquet, ont été mis à l'instruction. 

 ■ « 

PETITE CHRONIQUE 

OUTRAGES A UN MAGISTRAT. - Mer-
credi matin, place des Capucins, un mar-
enand de beurres et de fromages, M. X..., 
s'est vu dresser procès-verbal pour ou-
trages à M. Duveriîey, commissaire de po-
lice du huitième arrondissement, dans l'exer-
cice de ses fonctions. 

ABUS DE CONFIANCE. — Elisabeth B..., 
20 ans, femme de chambre, rue de. Corcei-
les, qui avait détourné au préjudice de sa 
patronne, hôtelière au Cap-Ferret, une som-
me de 20 fr., et qui avait, en outre, dérobé 
un manteau appartenant à cette même per-
sonne, a éé écrouée pour abus de confiance. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES. 

— Réunion du Conseil syndical vendredi 8 no-
vembre, a 18 b. 30. au siège. 13. place Puy-Pau-
lin. Ordre du jour : Congrès fédéral. 

L'alimentation des enfants 
PENDANT LA GUERRE 

En raison du manque de lait, l'aliment 
préféré des mamans avisées est la Farine tu-
télaire lactée sucrée, la seule qui, ne consti-
pant pas, arrête la diarrhée infantile. Elle 
favorise la dentition et le développement dos 
os. Ne pas l'essayer est une faute; l'em-
ployer est un devoir. Ce produit français se 
trouve partout. 

Le Journal "OUI" organise le 
concours du titre doté de 29,000 francs 
de prix en espèces. 

Il soumet au choix de ses Lecteurs 
une série de titres et adoptera le titre 
qu'aura choisi la majorité. 

Les Parfums Bichara sont partout 
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Marie Poy, 7 ans, rue. du Mirail, 3. 
Louise Laffont, 23 ans, rue Delord, 00. 
Pierre Vergeaud. 24 ans, rue Delord, 44. 
Mme Marie Fiévet, 27 ans, rue Naujac, 86. 
Mme Marie Arbouet, 28 ans, r. de la Devèze, 29. 
Marie Mouneyres, 28 ans, cité. Mouneyra. 12. 
René Jean, 211 ai.s, place Saint-Pierre; 2. 
Jean Noailles, 30 ans, rue Mouneyra, 162. 
François Larrère, G7 ans, rue Lagrange, 99. 
Jean Tizan, 69 ans, rue Millière, 13. 
Pierre Gey, 71 ans, rue Judaïque, 181. 
Veuve Anne David, 76 ans, rue Traversanno, 9. 
Mathias Lespine, 80 ans, rue Courpon, 37. 
Veuve Marie Latuur. 82 ans, rue Ste-Eulalie, 7. 
Veuve Marguerite Lasserre, 91 ans, cours de 

la Martinique, 50. 

CONVOI FUNÈBRE 

I»a libération de la Serbie 
A l'occasion de ia libération de la Serbie, 

un « Te Deum » solennel, suivant le rite 
orthodoxe, sera célébré le samedi 9 no-
vembre courant, à dix heures, salle Fran-
klin, rue Vauban. 

Les Serbes qui se trouvent encore à Bor-
deaux et dans la région sont instamment 
priés d'y assister. Les Français et les alliés 
amis dès Serbes sont invités à cette céré-
monie. 

Une belle opération 
de ïa Sûreté bordelaise 

M. Maurice Longuet, métreur-vérificateur 
en chaudronnerie, demeurant 34, rue Bouf-
fai'd, pénétrait jeudi soir dans sa chambre 
dans l'intention de so coucher. Il constata 
que la lampe électrique ne fonctionnait pas; 
mais il présuma que le courant, comme il 
arrive fréquemment, était interrompu, et il 
se mit au lit. 

Au bout elfe vingt minutes environ. M 
Longuet entendit remuer dans l'apparte-
ment. Surpris, il se lève, allume sa lampe 
électrique de poche, pratique des recher-
ches silencieuses et .soudain, il aperçoit 
sous le canapé deux pieds en chaussettes. 
Sans perdre de temps, M. Longuet se dirige 
vers une table où se trouve son revolver et 
revient au canapé. Il somme l'individu de 
se montrer en le menaçant de son arme. 
Celui-ci obtempère vivement. Mais qu'elle 
n'est pas la stupéfaction de M. Longuet do 
se trouver en présence d'un individu qu'il 
connaît fort bien et qui, dans la journée 
môme, avait pris l'apéritif avec lui. 

Le -premier soin de M. Longuet fut, tou-
jours revolver en mains, de fouiller l'étrange 
personnage, qu'il trouva porteur de plusieurs i 
rossignols et d'un browning chargé, qu'il se ' 
fit immédiatement remettre. Puis il invita 
son visiteur à lui fournir des explications 
sur sa présence chez lui. 

L'homme, Jean-Georges C âgé de vingt 
et un ans, qui est réformé temporaire, se 
disant courtier en marchandises, fit alors 
l'aveu à M. Longuet qu'il était venu chez 
lui dans l'intention de voler. Il convint mê-
me qu'il attendait qu'il se fut endormi pour 
agir et que s'il s'était réveillé au cours de 
l'opération, il n'aurait pas hésité à le 
« brûler ». 

C... fit à M. Longuet la confidence qu'il 
avait besoin d'argent; il poussa même le cy-
nisme jusqu'à lui proposer la vente de 
de chaussures neuves, de magnétos et autres 
marchandises. M. Longuet refusa et signifia 
à l'individu d'avoir à déguerpir au plus 
vite : ce que s'empressa de faire le cambrio-
leur. Cependant, informé, M. Farfals, chef 
de la Sûreté, accompagné de l'inspecteur 
Leyx, du sous-inspecteur Darqué et de l'a-
gent Estève, se rendit au domicile de C... et 
procéda à son arrestation, suivie d'une 
perquisition qui amena la découverte d'un 
trousseau de fausses clés, d'un pistolet et 
de chaussures volées lors d'un cambriolage 
effectue récemment dans une cordonnerie 
cours d'Alsace. On découvrit en outre une 
clé volée chez une restauratrice, 11, rue des 
Remparts, au cours d'un cambriolage d'un 
tiroir-caisse qui contenait une somme de 500 
francs. La victime du vol a du reste for-
mellement reconnu cette clé et déclaré que 
C... était un client de son éta.blissement. 

C... avait un ami, qu'on sait maintenant 
être l'auteur du cambriolage commis au 

Mme veuve Oscar 
Ameau, Mme veuve 

Julie Ameau, née Ducournau; M"e Irène 
Ameau, la famille Mialho ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la, perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Oscar AMEAU, 
conseiller municipal de'Castres, 
décédé à l'âge de 4S ans, 

et les prient de leur faire l'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le vendredi 
X novembre, a neuf heures du matin, dans 
l'église de Castres (Gironde). 

11 ne sera pas lait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ft* ffigfi? tl 
Mme l'ontana et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre NCGUëS, 
leur fils et neveu, qui auront lieu le vendredi 
8 novembre,en l'église St-Augustin (Caudéran). 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Bernard-Adour, 98, à une heure, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres génûr., ^2f, c. Alsace-Lorraine 

AUiQ FIE SlÉfÈC Mm* veuve Jean-Ga-
ftf 10 US. UtUEO briel Roche (de Saint-
jean-de-Blaignao, Mme veuve Pierre-Emile Bar-
reyre, Mme veuve André Roche, Ma» Jacqueline 
Roche, .Mme -veuve Pierre-Henri Robin, Mmo 
veuve Simon Deymier, M. Hector Deymier, M. 
Raoul Deymier (du 81e régiment d'artillerie), 
Mme Raoul Deymier, M"» Geneviève Deymier, 
M. et Mme Edouard Dubois, M"» Cécile Dubois, 
M. Jean Dubois, sous-lieutenant au 214" régi-
ment d'artillerie, croix de guerre (citation au 
Iront); les familles SiVadon, Savariaud, Du-
bois, Barreyre, Surlrey, Charriol et Ricaud 
oint la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Marie-Laurent ROCHE, 
maréchal des logis, 

éclalreux au 255° régiment d'artillerie, 
décoré de la croix de guerre (2 citations), 

tué au champ d'honneur le 21 août 1918, 
à l'âge de 26 ans, 

leur fils, petit-Sis, beau-frère, onde, neveu, 
cousin et ami. 

Ils remercient toutes les personnes qui leur 
ont fait ou leur feront parvenir des marques 
de sympathie dans cette si douloureuse cir-
constance, et ies informent qu'un service fu-
nèbre sera célébré dans l'église de Sainte-Ter-
re, le samedi tr, novembre, à dix heures du 
matin. Vous êtes priés d'y assister. 

Toutes les messes qui seront dites dans l'é-
glise Saint-Jean-Baptiste de Libourne, le mardi 
19 novembre, seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Il ne sera pas fait d'autre Invitation ni en-

voyé de lettre de faire part. 

AUIQ flC néPÈS M- « Mme Emile Brl-
rtwSO Ut UCuCO zard et leurs enfants 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mm<> veuve POMPON, 
leur mère et grand'mère. 

En raison des circonstances actuelles, le 
convoi ne peut être tlxé. 

Il no sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., tît, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. C. Latiron, MU" M. et H. Lauron, les famil-

les A. Godêt, Lechat, E. Godet, H. Godet, Mon-
cet, Badille, Popp, Lamothe, Ripert, Van Aerde 
(de Gand), Libai rliè-.-e. Rivière prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister à la messe qui sera célébrée le mar-
di 12 couraat, à dix heures, an l'église Saint-
Louis, pour le repos de l'âme de 

M. Henri LAURON, 
leur père, beau-frère, oncle et cousin. 

Des feuilles pour les signatures seront dépo-
sées a la sacristie. 

L'AR-MOR prie ses membres d'assister au 
service funèbra An leur regretté compatriote 

M. Henri LAURON. 

REMERCIEMENTS vSn^"^^ 
ville, Sannié, Gaffier, 1-abre et Cazottes r* 
merclent bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister a In levé? 
de corps de 

M"" J.-B. GALTIER, née VERNHES, 
ainsi que toutes celles qui leur ont envoy< 
des marques de sympathie dans cette douloir 
reuse circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus strict» 
Intimité. 

En raison des circonstances actuelles, il n< 
sera pas envoyé de i'aire>part. 

REMERCIEMENTS M«e Edouard Cap 
defer et ses enfanta 

M. Camille Capdefer, M. et Mm» Alfred Cap 
defer et leur fille, M. et Mm» Edmond Capdefer. 
M. Marcel Capdefer, remercient bien sincère) 
ment toutes les personnes qui leur ont f ail 
l'honneur d'assister aux obsèques de : 

M Edouard CAPDEFER, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar« 
ques de sympathie, et les informent que, paf 
suite des circonstances, les messes ont ét* 
dites dans la plus stricte Intimité. 

Il ne sera pas fait d'autres remerciement* 

S rtC flËPÈQ M. Guillot de Sudui-
U£ UCUCO raut, agent général do 

la Compagnie du Soleil, et Mme, née Bordes; 
M. Louis Guillot de Suduiraut (aux armées), 
Mme veuve Henri Bordes, M. et Mme p. Trabut-
Cussac et leurs enfants, le lieutenant de vais-
seau Ant. Bordes, chevalier de la Légion 
d'honneur (en mission), Mme et leurs enfants; 
le capitaine Jean Bordes (aux armées), M. et 
Mme E. Romégous, leurs enfants et petits-en-
fants: Mae M. Roujol, Mme je Métivier et sa 
fille, Mmo Klastng et ses enfants, M. et Mm» E. 
Gizard et leurs enfants, Mme M. Guillot de Su-
duiraut, ses enfants et petits-enfants, le com-
mandant -Gellie, chevalier de la Légion d'hon-
neur (aux armées), et Mme; Mme veuve H. Tra-
but-Cussac, Mme veuve Normand (de Tours), 
ses enfants et petits-enfants; la famille A. 
Pitres ont le regret de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M"o Thérèse GUILLOT DE SUDUIRAUT, 
infirmière de la S. S. B. M., 

a l'hôpital auxiliaire n» 20, 
leur fille, sœur, petite-lllle, nièce et cousine, 
petite-cousine et petite-nièce, décédée le 3 no-
vembre 1918. 

En raison des circonstances, les obsèques ont 
été célébrées dans la plus stricte intimité. 

REMFRPIFUEftlTC M- et Mm° PoJ Biella' nCInCriblCrHCrl I O Mm» veuve Bielle, M, 
et Mm« j. Bielle, les familles Vitrac, Montenot, 
Gulnle, Vitrac remercient toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M. André BIELLE, 
engagé volontaire, classe 1920, 

décéda ù l'hôpital militaire de Tarbes, 
le 20 octobre, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenu! 
des marques de sympathie dans cette doulou* 
reuse épreuve. 

Messes dites dans la plus stricte Intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 6 novembre 1918 
PORCS. — Amenés, 520; vendus, 497: 210 a 

250 fr. les 50 kilos poids vif. Prix intégral payé 
san8 rabais des cinq kilos. 

32 porcs ont été vendus pour R,ochefort. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 novembre, i 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.: à trois nioia, 
122 llv. 

Etaln. — Comptant, 331 llv.; à trois mois, 
334 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sb_; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 64 liv.; livraison éloignée, 50 liv. 

PRODUITS RÉSiNEUX 
Londres, 6 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — San» 
changement. 

COURS DES mi&X&Eh 
Londres, 2G 02 à 26 07 Vy, Espagne, 110 « 

112; Hollande, 227 à 231: Italie, 85 1/4 à 87 l/4( 
New-York. 5 44 à 5 49; Suisse, 10S 1/4 à 110 1/4) 
Suède. 154 \i à 158 >.i; Norvège, 149 à 153. 

L'indispensable 
Cuiller faisant la mesure d'an 

morceau de sucre. 

Métal argenté, s ïr. 
Argent, 8S fr. 

ÇCD\f S M Place «amhett;» 
O L II V H El *'ours Intendance 

MONTRES et BRACELETS-MONTRES 
** InIP " et «.TjLtu-os EiŒi»,rc3ii3.o9. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Jean Estrabeau et leurs familles 

ont la douleur de faire part h leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M11» Jeanne ESTRABEAU, 
Une messe sera dite à huit heures, le ven-

dredi » novembre, en l'église Saint-Martial 
La famille y assistera. 

'lesrilUIK» W*t* sont le 
meilleur tonique reconstituant 

DE ïîéî'ÈS Mmo veuve Arostéguy 
£ UEUEO et sa fille, les familles 

Apestéguy (Biarritz), Reculuza, Arostéguy et 
Mmo veuve Tresca (Uhart-Cize), Prouadère 
(Chili) ont la douleur do faire part aux amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvet 
en la personne du 

Sous-iieutenant Francis AROSTÉGUY, 
du 57» d'inf., croix de guerre, citations, 

mort pour la France le l»r juin 1918. 
Une messe sera dite le vendredi 8 courant, 

a neuf heures, dans l'église Notre-Dame, pour 
le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS I^IJ^J^Î 
et leurs familles, les familles Chicard et Per-
sac ont la douleur de faire part a leurs amis 
et connaissancas de la peite cruelle qu'ils 
viennent d'épr-niver en la personne do 

M. Jean-Baptiste VIDAL, 
leur père, beau père, grand-père et cousin. 

En raison des circonstances actuelles, le 
convoi no peut être fixé. 
Pompes funèbres génér., iîl, c. Alsace-Lorraine 

Mme Léopold Lespine, 
M. et Mm» Henri Les-

pine. Mites Angèle et Henriette Lespine et la 
famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
Viennent d'éprouver en la personne de 

M. Léopold LESPINE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle 
et cousin, décédé le 5 novembre, 37, rue 
Courpon. 

La date et l'heure de la cérémonie ne peu-
vent être fixées. 

Des messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Georges Selon et son fils, M. Henrv Selon, 

Mu» MatoUde Selon, les familles Guille'meteau, 
Michaudel, Bernadeau, Léglise, Andrès, Redon-
net, Pctrcgnani, Neubourg, Selou, Kouguet, 
Audy, Castex remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Georges SELOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cotte douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le dimanche 10 novembre, dans 
l'église Saint-Paul-Saint-François, à dix heu-
rts, sera offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres aènér , K1, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M'"» j. Sécrcstat et leurs enfants M. et 

Mme c. sécrestat Escande, M. et Mme Georges 
Sécrcstat Escande et leur fille, M. et Mme R. 
David et leurs enfants, Mmo p..fj£lilie remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

H/jmo veuve SÉCRESTAT, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie en cette si douloureuse 
épreuve. 

Vu les circonstances, les messes ont été dites 
dans la plus stricte intimité. 

Les familles Lateu-
lère, Soufflet, Péri-

quoi. Baclion, Dav-ul. Mathtrd, Mauvoisin re-
lucrclent les amis et connaissances qui ont 
assisté aux obsèques de 

Mme Amélie SOUFFLET, née LATEULÈRE, 
décédée à l'âge de 23 ans, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de syinL-athie dans cctlo douloureuse 
circonstance. 

U MEILLEUR S.1V0M pouf la BASIC 
rzrP'HYAUUE.zi,?!! Potesônnttre.Pa 

STE 
Apprenez rapidement m» tous I 

Dsmandv» I* Prwrrarmii* «rttult 
de» établissement» JAfUEl-BUFFERttU 

ai. Cour. «'»»t»ut nonne*o» 

Fait Disparaître Les RIDES 
«vec la meina facilité qus la oorarao efface un Irait île crayon. 
Haconsà4fret6fr.f«> Latwr.OETCHEPARE.àBiai'ritT, 
VENTEcitmsloiiie; Pharraaciej,Pariu.tieriDô ctliramis HcoMits. 

Dysenterie 
Le Meilleur Préventif 

â chaque repas ; Uns Garsule d» 
19*ftJlW unsmiwj 

IDÉAL. 

Toutes Pharmacies : le FLACON 4 fr. 
et 17, Rue Ambroise-Thomas, PARIS, 4'25. (Iïrat compris). 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Meignan, les familles Mcignan, 

Noguès, Dérouet, Arnoult, Verdier, Tilhet, Sou-
lue et Laccourège ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jules MEIGNAN, 
leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère, on-
cle et neveu, et vous prient d'assister à la 
messe qui sera dite â son intention le 11 no-
vembre, en l'église Saint-André, à dix heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ï^uï2JJSffl 
Aline et Etiannette Arccns, M. et Mme Achille 
Arcens et leur fils, M. et Mme Pierre Arcens et 
leur fils, .os familles Pagès, Nigoul, Baby, Sa-
voye, Auloye, Dubosc, Guichard, Cougul, J. 
Graulle, P. I.annes, Louis et François Vézin 
remercient bien sincèrement toutes les person-

nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. François ARCENS, 
ainsi que celles qui ont bien voulu leur adres-
ser des marquas do sympathie. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 
do faire part, et les messes seront dites dans 
une stricte intimité. 

Les prsoais iii'ifiss i'i œil 
ont intérêt & s'adresser a M. LEGBAND, 

oculariste. 17, rue Vivienr.e, Paris, 
qui 'applique lui-même ies pièces 
artificielles sur l'organe tel qu'il 
6e présente après "la perle d« 
l'œil. La pièce si double coque: 
supprime les sécrétions et se porU 
la nuit 6 an s fatigue ni danger, 

M. LEGRAND sera à Bordeaux, Hôtel Gobineau, 
des Princes et de la Pais, les 11,12et 13 novembre* 

REMERCIEMENTS ̂ ^AÛX 
A. Bayle et leur famille remercient bien sin-
cèrement foutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile BOUQUIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes seront dites à Bordeaux et à 
Belin dans l'intimité. 

La Crème Anglaise 

débarrasse lo Vlsaqo de toutes 
défectuosités épidei-miques, 
Boutons, /itotijjeurs, Taches, 
«■le... cl donne au ifcitil netteté 
i'i pui'cié lncopi|irti-»bles. 
3.75. Fharm'",Parfuiï\",!i"Ma!)aslns 

Jet Directeur* ' G- CHAPON, Les Directeurs
 (
 ^
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Le Gérant, G. BOUCHON. Imprimerie spéciale 

EMPRUNT NATIONAL 
Revenu nets 5.65 °\B 

La BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT reçoit, sans frais, les 
souscriptions au nouvel Emprunt; elle accepte dès maintenant 
en payement, la plupart des coupons échéant'en décembre 1918 
et lanvier 1919. — Des guichets spéciaux permettent d'effectuer 
rapidement les diverses opérations. 

Les pitres sont délivrés immédiatement 

Banque Nationale de Crédit 
Succursale de Bordeaux 

40 — cours du Chapeau-Rouâe —- 40 
Anciennement CREDIT du SUD-OUEST (Banque F. SAMAZEUILH & FILS) 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
II, rue du Tondu, 44 

i VENYEi 
D'ISSUES DE UŒUFS, 

OE VACHES ou DE TAUUAEUX 

Mercredi 11 novembre 1918, à 
dix heures, aux abattoirs de 
Bordeaux, cours Saint-Jean, il 
sera procédé à l'adjudication des 
issues (défardé) provenant de 
bœufs, taureaux ou vaches, sa-
crifiés pour le ravitaillement de 
l'armée, du 20 novembre 1918 in-
clus au 20 mai 1919. 

Moyenne à abattre par )Oiur : 
de 4 à 8. mais absolument indé-
terminée, avec résiliation s'il y 
a lieu. 

Au comptant 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

MOLIÉRAC. 

iOBIIMAGE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Remise à neut. Travail garanti, 
A. Salazar, 54. c" d'Albret. Bx 

- tontes les épidémies, 
u.Vlie les maladies contagieuses, 

DE L'ERCLIN 
rougeole, coqueluche, 
mauvaises fièvres, etc. 

Envoi de 4 sachets contre mandat de % Irancs adressé M. A. Canonne, 
50, faubourg Bonnefoy, 50, 4 Toulouse. 

M achine à écrire Remington-10 
tout dern. mod., état neuf, 

à céder. — INTER-OFFICE, 52, 
allées de Tourny. Téléph. 9-G1. 

AUTOMOBILE torpédo 5 places, 
marque italienne, modèle 

1917 livrée en mai 1918, à ven 
dre - Ecrire MICOL, Agence 
Havas, Grand-Théâtre, Bordeaux 
ridé» charretiers, 2, rue Courbiu 

460 francs; 
rue des Douves, Bdx, A V. 

DE 
Siège prlnclBal : Paris BS.BnrdS'-Germaln-Foriilé en 187 

Directeur : F. DOUOEDAiVIE, P. F.M. P. - V.V. S. 
3,Gours(lel'lDtenilarice^e,i„^e»)BorileaoxJ 

B OPÉRATIONS PAR LA SCIENCE ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES 33Btl 
rfHVflAPFÇ piquetés en tous pays. Agence DE VER TU R Y, ilJIVUnUr.0 Ex-Fonct. de la Sûreté, Dr, 24, r. Rohan (Itltl 4«yilH),Bdx 

AJUSTEURS - TOLIERS - TOURNEURS - CHAUDRONNIERS 
en cuivre demandés par ATELIERS AVIATION BREGUET. 
J2,quai Deschamps, Elordeaux Facilités de déplacement offertes. 

Conditions AVANTAGEUSES envoyées sur demande. 

Vente en gros de STYLOS et ENCRE 
PLUMEtor IScarats, modélesSAFETYSELF, FILLING. REGULIER 

Marque WILSON-IDÉAL 
Réparations de Stylos de toutes marques. Travail rapide et soigné. 

Ecrire. Lo Bourgaola. 38, rue du Pont de la-Mousque, Bordeaux 

PONETTE 
47, rue 

AVIS M MAURION, chi-
_ rurgien dentiste de la 

Faaulté de médecine de Paris 
informe les réfugiés de la Marne 
qui pendant quinze ans ont 
Sien voulu luî accord i une 
Dleine et^ entière confiance, 
qu'elle a transféré définitive-
ment, 32, rue Vital-Caries 32, 
à Bordeaux, son cabinet 
Chalons- sur - Marne. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Dim. 17 c', 14 heures, St-Christo-
ly-de-Blaye, voitures à 1 et 2 
chev. et fourrergôre, div. harnais 
et objets div. Pr renseign. s'ad. 
H"1 Borne et Et. Vanel, notaire. 

DOÏMNDESoTdi6 
transports et manutention con-
naissant bien la partie. — S'a-
dresser à M. NICOLAS, 24, rue 
do Clichy, 24, à PARIS. 

chaudière tubu-
laire de 55"' gen-

re Babcock, construction Gui-
gnard, état de neuf, et un filtre 
en plomb au poids. S'adresser : 
BOHIN, 6, rue llustin, 0, Bordx. 

CHARPENTIERS 
dem^a, 74, r. Guillaume-Leblanc, 
bons salaires et travail assuré. m DEMANDE véritables char 

abattue, travail garanti 0 mois, 
1,000 fr. par mois, voyage payé. 
Ecrire MERLY, 57, allées Jean-
Jaurès, 57, à TOULOUSE. 

LA GRIPPE 
ne s'attaque qu'à ceux dont l'estomac fonctionne mal. dont l'intestin est encombré, 
dont la circulation est défectueuse, a ceux qui ont de l'âxreté dans le sang, de la bile 
ou des glaires sur l'estomac, aux dyspeptiques, à ceux qui souffrent de constipation. 

Dès la plus légère atteinte de Grippe, recourez vite aux 

PILULES DUPUIS 
Grâce à leurs sucs de plantes concentrés, 

elles nettoieront votre estomac, déblaieront votre intestin, purifieront votre sang. 
Elles chasseront la Grippe et ses innombrables conséquences. 

Dans toutes les pharmacies, en boîtes de t trancs ' imoôt compris) portantune 
étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots « Dupuis Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

BONS OUVRIERS 
Compositeurs et Pédalistes, 

Contucteurs, Margeurs, 
sont demandés 

18, r. Doin-Bevieinic(pr. l'Abattoir). 

Aehat de COLLECTIONS 
ou lots de TIMBRES-POSTE. 

Ecr. M. Ora, Ag. Havas, Bx. 

CAMIONS auto ù vendre, 3 t. V4, 
2 t., 1,800 et 1,500 k., part, état, 

46, rue Judaïque, Bx. Tél. 40.46. 
IMMEDIATEMENT on demande 
I concierge marié sans enfants, 
âgé de 25-45 ans, doit pouvoir fai-
re petites réparations. Se pré-
senter de 3 à 51", 4, c. de Gourgue 

ÉLECTRICITÉ 

de 

Installation, 
réparation, 

lumière, sonnerie, téléphone, 
rebobinage. Exécution rapide, 
travail soigné. GENARD et O», 
13, ru) d'Arès, 13, à Bordeaux. 

SÏFDEM. dame comptable et 
«JN une dactylographe ayant 
pratiqué commerce ou 
trie. E1 

commerce ou 
c. Martial, Ag. Havas, Bx 

garriques a h v. neuvM fortes, 
ohonë Amérique et vidanges 

rnuge.bhir^E^Jre^Ag.Havas.B 

C-aUlière p. ângrl. d«« pL hôt. ou 
rest. Bc. Llran, Ag. Havas, Bx 

nJaT^uTpeu loué, état neuf, h 
Pvendre; 72, r. Çx-de-Seg'uey, Bx 

^PROTECTEURS DE CHAUSSURES 
marque " TiA C3XTIH.A.a»3Q " 

î»"Lîoulm!. ea Prandes quantités et à prix avantageux, dans 
Soutes les .grandeurs, - Demandez échantillons et prix chez 

J. KNOBEL BAERNI, Grnngea (Suisse) 

BSSlD DBlntlirR "tdécor-aPP'lclué'Géométrie-Jour soirdim. vooiu, puimiu i», Lapr.-midt réservé p. dames. », r. du Temple. 

Accessoires Cycles et Autos 
magasiniers vendeurs demandés 
avec référ.; 14, q. Louis-XVIII. 

STOCK lavabos anglais neufs, 
porcel. blanche, 2 rob. nick.. à 

v PEYROT^JS^ pl. Tourny
i
_Jid£. 

Achèterai Pleyela pu Pian°>f 
méoaniquedaas< piano b. état. 

Eo. oft. Johnsy
!
_Ag;Jl^vasJJ3d£. 

PORTO D'ORIGINE 
sommes vendeurs en disponible 
Bor*. Eo. Franoln. Ag. Havas, Bx 

5 
ADMINISTRATION offre emploi 
jrl à DAMES bonne tenue, référ 
exigées, pour courtage facile. On 
BkM au courant. Fixe et com-
tnisslon. S'adr. M. DECHARTRE 
tours Tournon, 8, le vendredi 
s courant, de 9 heures a onze 
heures et do 14 heures à 16 heures 

Brodequin militaire 
PIQUEUBES demandées. Maison 
Soubles, 16. avenue de la Répu. 
Jique, CAUDERAN-ltOUUEAUX. 
tu DEMANDE comptable expé-
tn rimenté très au courant 

>pératlons commerciales Société par actions. Indiquez références 
« appointements demandés. Inu-

Stile d'écrire si pas très compé-
tent. Ec. Cammer, Ag. Havas,Bx. 
sOCIEUll FORESTIER d«. Exc. 
W cond. Ec. Duc, Cadaujac (G4o). 
UMchèterais voiture enfant occas. m Ecr. Serbor, Ag. Havas, Bdx. 

AU DEM. laboureur vigneron et 
Url sa ramille. Bons gages. — 
S'ad. Bruet, 28, r. Raze, le matin 

BOIS de ch. 75 fr. la P», g. dép. 
Dord. Je fourn. w. — LAFON-

TAINE, Saint-Pompont (Dord.). 

M ENAGE bon bouvier-vigneron 
d4« chât. Haux, p. Langolran 

Vins en bouteilles 
suis vendeur 10,000 bouteilles 
vins rouges étampés et 6,000 bou-
teilles Sauternes étampé disponi-
ble immédiatement. — Ecrire 
CABERT, Agence Havas, Bordx 

O n dcm. llngère p. hOtel ay. réf. 
Ecr. LACHOT, Ag. Havas, Bx 

m MILLE FRANCS de récom-
pense a qui, car ses Indi-

cations, fera retrouver une quan-
tité importante do tissus kaki 
volée au cours de la nuit du 1« 
™,tTr>°ctobré dernier. Ecrire à 
QtrvRA^^Ag. Havas, Bordeaux. 
(Mariage. M< célibat., b. s. t. rp', 
™ demande m. avec veuve, or-
Ri i b£nne famille, age indif. 
Duscrétn. Ec. Orey, Ag. Havas, Bx 

n|| DEM. dame V" ou d"» ay, 
Uli référ. p. soigner dame âgée. 
Ecr. ISSEY, Agence Havas, Bx. 
Achèt. bureau et bibl. et lavabo 
mod. Ec.| dét., p", Klf ,Ag.Havas,Bx 
ftlITn RENAULT 20 HP, par-
#\U IU fait état, a vendre. -
WEBER, U bis, rue Gare, Bdx 
AU DEMANDE employé maga-
Un sin pour emballage, 50 à 
60 francs par semaine. Ecrire 
RODE', Agence Havafn, Bordx 

UN CONDUCTEUR de camions 
Un automobiles expérimenté 
est demandé par Société du Pé-
rlgord, à Fumel (Lot-et-Garon-
ne). Ecr. en envoyant référ. au 
directeur qui fixera conditions. 

né-Goblet, Talence, près Bdx. 
état neuf a v. 

« Petite Giron-
de», 9, rue de Raymond, Agen 
LOCOMOBILE 

ou louer. Ecr. 

CAQBlnUC chaussures, rue 
rRDrUUUC Permentade, 23. 
Bx, dem. homme fort pour ap-
prentissage montage mécanique 

AME dactylo aide-comptable, 
jolie écriture, courant copies 

notaire, gretfe, dd« travail chez 
elle ou serait libre mat. ou ap.-
mldl. Trè6 bon. réf. Ecr. ODE, 
chem. Epernon, Mérlgnao (Ga<>) 

DEMANDE ouvriers méca-
niciens réparati )ns autos. 

Garage, 32, r. Monse'.et, 32, Bx 
ON 
AU dem. d'occasion MACHINE 
UW A ECRIRE excellent état. 
Faire offre : percepteur. Salnt-
Ciers - sur - Gironde (Gironde). 

MAL ADJ ES IN TIMES 

Fûts de Chêne vides d'Alcool 
contenance 4/600 lit., à v. Louis 
Augustin, 20, r St-François, Bx 

LIMOUSINE Œdr'el^o 
chevaux, à vendre. — Louis Au-
gustm, 20, r. Saint-François, Bx 

Gardien d'Usine 
marié est demanéd, poste de 
confiance, conviendrait à retrai-
té ou réformé de guerre. Ap-
pointements et logement. Réfé-
rences de lor ordre exigées. De-
molm, 43, q, de Queyries, Bdx. 

SYFHILIS, VOIES TJRIWA.IRES et leurs complications. 
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 

L'INSTITUT SEROTHÊRAPIQHE DH SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

UALL 
■ ■Vente direct 

DE L'ALIMENTATION == POSTAUX FRANCO toutes gares: 
50,Rue de fa Bourse, LE HAVRE ty(£|Jf ASSAISONNÉ P 

directe au consommateur. TARIFsur demande. 8I)oiteslk»net46' 
S 

2k"700net32fr.J 

Piano excell. état à v., cause 
dép. Ec. Lorde, Ag. Havas, Bx 

D"~EM. pour vacherie et porche-
rie élevage ménage av. en-

fant grand très au courant -
Ec. VEROUX, Agença Havas, Bx 

famille nombr. 
comme métayers 

(réfugiés Aisne préfér.) centre 
Fiance: - Fournirai matériel 
agricole grande culture et 
cheptel. - Ecrire i Z.ÉNAC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

4 p. meublées à louer, eau, gaz, 
éleot. Ec. Molls, Ag. Havas, B* 

A CEDER poids lourd neuf Ja-
mais roulé, châssis renforcé 

25 HP avec moteur Charron 16 
HP, roues Jumelées arrière, jan-
tes amovibles avant, 22,000'. Ec. 
Martial, villa Hylda, Biarritz. 

, panhard 12 HP 
monobloc4vllCar£enac,Belvès 

REGISSEUR denrJ» place dans 
exploitation agricole Impor-

tante. S'adr. LOUIS, 9, rue vlc-
tor-Hua». ». T»lene« (Glronae), 

DËuTculttvateur marié ou 
non ou blessé guerre pour 

petite propriété Mérignac. Bon-
nes cond. - LAM ARTHONIE, 
17, c. du Chapeau^Rouge, Bdx. 

F ILLETTE 15 a., présentée p. pa-
rents, dem. em.pl. débt« bur. ou 

autre. Ec. Rubis, Ag. Havas, Bx. 

« V. torpédo 
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LA CAPITALISATION 
Société anonyme (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat. 
3, rua Louis-le-Grand, PAMS 

TIRAGE MENSUEL DU 2 NOVEMBRE 1918 
BONS D'EPARGNE (Séries A) 

L'es Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men-
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
sociai le premier jour non férié de chaque mois, au moyen de 
roues spéciales à chaque série de Bons. 

A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la-
quelle il a été introduit publiquement (avant le premier tirage 
de la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries 
A 2 879 numéros pour chacune des autres séries A. 

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-
ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2 064 
une fois, deux fois etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,879 
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries 
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros dans 
lesquels un numéro sort à chaque tirage. 

Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya-
bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus 
de trois mois. 

ire série. — Bons de 35 ans t 1,117 11,437 36,205 54,781. — 2a série 
— Bons do 35 ans i 108,251 139,211 145,403 147,467. — 3e série. — Bons 
de 20 ans et do 35 ans : 154,251 156,315. — 4e série. — Bons rie 20 ans 
et de 35 ans : 207,198 230,230 233,109 250,383. — îo série. _ Bons de 20 

^,008 
.148 

— Bons de 16, 20 et 35 ans: 451,563 434,442 437)321 451,716" 457 474 4601353 
468, 990 477.627 480,506 483,385 486,264 489,113 497,780. — fe série _ Bons 
de 12. 16 , 20. 25 et 33 ans i 505,158 508,037 513,795 516,674 519 553 522 432 
628,190 539,706 551,222 559,850 562,738 568,496 582,891 585,770 588 649 694'407 
697,286. — 9o série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans i 601 077 603 956 
006,835 626,988 632,746 635,625 633,504 641,383 644,262 647.141 650,020 675 931 
684,568 690,326 704,721 707,600 710,479 713,358 716,237 719.UC 721,995 730 632 
747,906 753,664 756,543 759,422 762,301 765.180 768,059 770,938 773,817 776 696 
— 10e série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 2D et 83 ans t 809,844 812,723 818 481 
821,360 827,118 829,997 832,876 841,513 861,666 864,545 867,424 870,303 878,940 
881,819 904,851 907,730 916,367 919,246 922,125 925.004 927,883 930,762 933,641 
936,520 939,399 942,278 945,157 948.036 950,915 953,794. 

Les numéros cl-dossus appartiennent à des Bons en cours, en 
règle, et dont le capital est payable. 

La présente liste, établie conformément à l'arrêté ministériel 
du 27 novembre i917, ne peut être reproduite que selon les pres-
criptions de cet arrêté. 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 13 d 3S ans. 
— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public i 
2 décembre 1918, au siège sociai. 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 
a Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
135 "iNICOLE NOUVELLE I60

f 

LU» HB •11, rue Peyrounet L'a» ta 
Ï^JjTXË D'ANNONCES pa-
ralt chez les marchands de 

lournaux et 37, rue Esprit-des-
l ois Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplo.s, etc. 
nFUI FRONTIGNANS verre UfcMI " mixte à vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

ce uriJiaires 
Méthode du II' Latané 
3f année. T. 1. t. et Dlm 
59, rue ilusuerie. Bx 

T ransports par camion auto p» 
Langon, Bazas, Bergerac, Mus-

sldan, Périgueux. - F. < 
Transports, 6, r. Hugujuui^BdX 
«ÔNÎlîCTior^^ 
U l>EIW alcool de menthe PEï 
RONNET, 110, chemin de Pessao 

Maladii 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à 4 h., 134, cours 
victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito urinaires. 

Feuille légale du 2 novembre. 

L O L ÏO L 
PRODUIT ANTISEPTIQUE 

le plus puissant désinfectant 
désodorisant sans odeur. 

Société du LOLIOL, Clinique, 
Pl._d._u Grjrnd-Marché, 2G,_Bordx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mohiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret 

HELICES S. H. AJVL-
84, route du Médoe, Le Bouscat, 
ébénistes, menuisiers, charrons, 
affûteur, ouvrières au courant 
de la menuiserie sont demandés 
AHU AT vestiaires, meubles.bl-
nunn I belots, papiers, débar-
ras Fauché, 41, rue de Bolleyme. 
|IC|||C A LOUER à Bègles, 
UOinc 24 m_ 24 m. sol cimen-
té. Libre tout de suite. F. F. et 
Ci», 15, rue Fénélon, 15, à Paris. 

A u Joli poney 5a.,lm20 nu.GuM- I Auto Maxwell 5 places a v. Px 
«■Ion, Haut-Verger, Canéjan 1 rt6,50O. Occas.Riche,U,pl.Tourny 

PENSION 
_«: «b^rrtfmg: 
S'adr. 15, r. deJ_i_P_____6. B^-
IUAI «|_ 8 fr. par mois; ANULAlo 3 leç. par semaine. 
Ecole, 39, rue Sainte-Catherine. 
AU ECHANGERAIT un fusil UN Browning calibre 12 pour 
un fusil à percussion, calibre 
16 S'adr. 6, rtiedu_Llvran, Bdx 

f ^ACHETE CHER*-> 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNFR0S. 4-6-6H8, r.Dauphine j 

_}YPH«t.lS (Guerison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Caries, Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSER1ENTS Traitement en 1 stence 

SIS; 

A V. restaurant-, cuisinj à em-
porter, bien achalandé. Prix 

modéré. PIED, 2_ c. Clcé, Bdx. 
deman-MÉNAGE d3éb°pour propriété 

près Créon. Références -S'adr. 
Meynieu, 22, c. St-Médard, Bdx. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec.E.Mazct, 

75, r. Josoph-Carayon-Latour, B" 

VOITURE Berllet 24 ch., allu-
mage basse tension, à chaî-

ne, excellent état, pour camion. 
Ronno occasion. — PASCUAL, 
32 rue Pannccau, 82, Bayonne. 

ÉLEGTBÏCITÉ 
UOns. installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue S*>-Catherinc, Bx. 

B OUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. — Tél. 110. 

POUr L OU8r APPARTEMENTS 
'
r

, , . . . — Vides ou Meutléj. 
uiRi .Maisons.Propriétés.ADRESSEZ-VOUS 

BUREAU ARA. i2.G»kiKBoKicui«. B<K<I* 

Pour créer affairée ptJC7 Qfll 
pr correspondance Ulltt OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux, 

L 'ASSOCIATION DES CONSOM 
MATEURS. ANTIBES, achète 

cous produits alimentaires. 

ARTISTE exposant salons Pa 
ris dés. échanger tableaux 

contre vins. -- Ecrire FOREZ, 
Agence Havas, Bordeaux. 
n-AiMË ayant références dem, 
urank écritures à faire chez 
elle. Ecr. Berson, Ag. Havas, Bx 
AU DEM. un magasinier et un Un aide-oomotable. Ec. av. ré-
férences, Deàse, 59,q.Doschamps 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 

«iigereeportrait. | Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies t 
5 fr. le flacon; S fr. GO franco gare. Les 4 flacons 
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter B tr. 50 par flacon pour l'ImpOt. 

{ Bien exlfjer la Vérto__uTj0UVENCE de l'Abbé Soury I 
avec la Signature Mag. DUMONTIER j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIOUE SOÔBOR'DIAUX. 25" r:VITAL-CARLES 
" Brochuros et rannoignamonts sur flamande 

BÂCHES ET TENTES 
GONFREVILLE. 28, C" Chapeau-Bouge, OflDntT 1 iiV 

a Téléphono 21-41 » OUnULAUÂ 

fVIOTEURS ÉLECTRIQUES ■ 
: ' ; MAGNÉTOS-LU M 5 ÈRE 

Xléparatloiis rapides et soignées par 
Ingénieur spéoialiste très documente 

ATELIERS PASTEUR - «9, rua Canihac, 3» - BORDEAUX 

Achèterais ou louerais maison 
ou appartement vide, confor-

table, quartier central, 12 piè-
ces, libre de suite. MINVIELLE, 
138, av. République, Caudéran. 

Fortctw iP.T.'l. dem, à 'xiuer app. 
vide ou échoppe 4 à S p. Ecr. 

CHANTON'i chèques postaux, Bx 

\ V. coffre-fort, fauteuils, pia-
no,glace, dressoir; 121,c.Aibret 

Ïouteillea plu. haut cours. Gar-
der es, 8L, boulJ Talence, 61. 

WANTED english person for 
convers. Write Chelin, Agen-

ce Havas, Bordeaux. 

1,950 

oto-sidecar < Gladiator » 5 HP, 
2 oyl., 2 vit., état neuf, av. 
. Ecr. Eyrot, Ag. Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

On dem. appart. meub. confort, 
4 p°<". Bouchart, St-Emllion, 

P ERDU germain blanc, tache, 
feu, répondant au nom da 

< Riv », collier sans plaque. Ra« 
mener 233, b<i de Talence. Réc. 

P ERDU r. Ste-Catherine broch» 
brillants forme trèfle. Rapp, 

52, r. F.ondaudège. Bonne réc. 

Perdu chien St-Germain, blano 
taohé feu, répondant au nom, 

de «Kir», collier sans plaque» 
Rem. 233, ba de Talence. Récomp, 

P ERDU TROUSSEAU CLEFS. 
Rapp. bur. des épaves. Réc. 

PERDU 14 oct. pardessus, rout4 
départom. Bordx-Festalempa 

Avis. MAGNE, à Festalemps p< 
St-Prlvat-des-Prés (Dord.). Récy 

« 


